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LES AUTORITÉS DÉCIDÉES À SÉVIR À NOUVEAU CONTRE L’INFORMEL

La récréation est terminée. L’Etat va à nouveau
sévir face à la prolifération des fléaux et

phénomènes divers dans la société. En effet,
selon des sources bien informées, les pouvoirs

publics et les services de sécurité vont se
redéployer de plus belle sur le terrain afin
d’assainir une situation devenue intenable. 
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Farouk Ksentini :

La mesure d'interdiction d'exercice d'activités de cultes
autres que musulman dans des locaux non agréés prise par
la wilaya de Béjaïa pour non conformité à la législation et à la
réglementation en vigueur, est une mesure "à caractère
préventif", a précisé mardi le ministère de l'Intérieur et des
Collectivités locales dans un communiqué.  Le ministère de
l'Intérieur "tient à préciser qu'il s'agit d'une mesure à
caractère préventif en attendant la mise en conformité par la
partie intéressée de ses activités avec les dispositions de la
législation en vigueur, concernant l'exercice de cultes autres
que musulman", souligne le communiqué en réponse à des
informations de presse.  Il s'agit notamment de l'Ordonnance
numéro 06-03 du 28 février 2006, fixant les conditions et
règles d'exercice des cultes autres que musulman, qui
soumet "l'affectation d'un édifice à l'exercice du culte à l'avis
préalable de la Commission nationale de l'exercice des
cultes autres que musulman", précise le ministère.  Le
communiqué rappelle que la Commission nationale de
l'exercice des cultes autres que musulman, qui est placée auprès du ministère des Affaires religieuses et des
Wakfs, est chargée notamment de "veiller au respect du libre exercice du culte et de prendre en charge les
affaires et préoccupations relatives à l'exercice du culte", ajoute-t-il. 

La brigade des Douanes du port d’Oran a mis en échec
mardi une tentative d’introduction de plus de 300
cartouches de fusil de chasse par un ressortissant
algérien en provenance d’Alicante (Espagne), a-t-on
constaté sur place. Les munitions, soigneusement
dissimulées dans des boîtes de chocolat et des
tablettes de médicaments à l'intérieur du coffre arrière
de sa voiture, ont été découvertes lors du contrôle des
bagages.  La fouille du véhicule a eu lieu à l’intérieur
du "couloir vert" réservé aux voyageurs dans le cadre
des facilités destinées à alléger les procédures
douanières au profit des membres de la communauté
nationale établie à l’étranger.

Des munitions de fusils de chasse
dans des boîtes de chocolat 

Les pistes, ennemies
des avions ? 

Près du tiers des accidents d'avion
dans le monde se produisent sur
les pistes, selon l'Organisation de
l'aviation civile internationale
(OACI), qui fait de leur réduction
une priorité. Cet objectif est d'au-
tant plus important que le taux
d'accidents d'avion dans le monde
a tendance à rester stable, malgré
une baisse record en 2010, a dit la
directrice de la commission de la
navigation aérienne de l'OACI,
Nancy Graham, lors de l'ouverture
à Montréal d'un symposium mon-
dial sur la sécurité des pistes. Or
d'ici 10 ans, le trafic aérien dans le
monde va s'accroître de 70%, a
prédit le vice-président de
l'Association du transport aérien
international (IATA), Guenther
Matschnigg. «Cette tendance est
préoccupante parce que le taux
d'accidents ne bouge pas et que la
croissance du trafic augmente», a
dit Mme Graham à l'AFP. «Si vous
combinez ces deux éléments, vous
obtenez une augmentation du
nombre d'accidents à moins que
vous ne fassiez quelque chose», a-
t-elle ajouté.  Entre 1995 et 2008,
1.429 accidents impliquant des
avions de ligne ont eu lieu dans le
monde, et, de ce nombre, 431 se
sont produits sur les pistes, au
décollage ou à l'atterrissage. 97%
d'entre eux étaient le résultat de
sorties de piste, selon les données
de l'agence spécialisée des
Nations unies, qui a son siège à
Montréal. Dans la plupart des cas,
des erreurs de pilotage ou des pro-
blèmes  d'infrastructures étaient en
cause, selon M. Matschnigg. 

Il fait la course 
avec une loutre !

Un petit garçon, qui s'est rendu au
parc aquatique Sea World de San
Diego, aux États-Unis, s'est arrêté
devant l'aquarium des loutres. Là,
l'une des bêtes a décidé de jouer
avec l'enfant, et se met à le suivre
partout depuis son aquarium. Le
garçon, grandement amusé par le
manège de l'animal, part en cou-
rant à l'autre bout pour voir si la
loutre continue à le suivre... et elle
le fait ! S'ensuit alors une course-
poursuite entre le petit garçon hila-
re et la loutre qui nage avec grâce
sous l'eau tout en ne perdant pas
son nouvel ami de vue. Une fois
ou deux, l'enfant tente de feinter la
bête, qui ne se laisse pas facile-
ment berner. Les faux demi-tours
du bambin ne trompent pas l'ani-
mal qui continue à le suivre à la
trace sans difficulté, peut-être
grâce au t-shirt rouge qu'il arbore.
Les personnes autour s'amusent
de la complicité qui s'est réelle-
ment instaurée entre l'attachante
loutre et l'enfant, dont la course est
désormais immortalisée, même si
l'on ne sait pas lequel des deux
s'est finalement lassé en premier.

Repères milliards de dollars est le montant de
l’aide que compte accorder la Banque
mondiale à la Tunisie et à l’Egypte au
cours des deux prochaines années.

6 
personnes ont fui les combats de
ces derniers jours dans la région
d'Abyei, située entre le nord et le
sud du Soudan.

15.000
personnes ont été tuées et 130 autres
blessées dans les raids effectués par
les forces de l'Otan sur Tripoli dans la
nuit de lundi à mardi dernier.

19

Ould Kablia au secours 
du wali de Béjaïa 

«La CNCPPDH a évoqué naturellement avec les membres de la commission de
consultation le sujet qui l'intéresse en particulier, à savoir la promotion des droits de
l'homme et l'édification d'un Etat de droit, comme y aspirent, les citoyens, la société
civile, et les responsables du pays (…) il faut dire que l'Algérie a accompli des pas
gigantesques dans le domaine des droits de l'Homme, mais il reste encore des pas à
franchir, pour améliorer la situation et pousser le pays vers le sommet.»  

Des tarifs de billetterie surprenants
Les émigrés qui veulent passer les vacances «au bled»
selon leur expression consacrée devront débourser
plus de 500 euros en prenant leurs billet auprès de la
compagnie Aigle Azur. Cette même compagnie
propose Roissy -Tunis à 199 euros soit 300 euros de
moins pour une distance égale à vol d’oiseau. On est
tenté de se poser des questions, d’abord pourquoi
cette discrimination dans les prix qui sont  un véritable
coup de pub pour les tours opérateurs tunisiens qui ne
savent plus comment attirer la clientèle qui, soit dit en
passant, ne se bouscule pas au portillon. Alors à quoi
jour Aigle Azur ?



PAR AHMED BOUARABA

Même si les différents services de
sécurité ont redoublé de vigilance
quant aux vols de sable, l’extrac-

tion de cette matière, indispensable pour la
construction, reste en hausse. Selon les
chiffres communiqués par le commande-
ment de la Gendarmerie nationale, une
hausse de 33 affaires a été enregistrée l’an-
née écoulée, comparativement à 2009.
Ainsi, les gendarmes ont enregistré, l’an-
née passée, 375 affaires liées au vol et
extraction de sable contre 342 affaires en
2009. L’année passée, sur les 375 affaires
enregistrées sur l’ensemble du territoire

national, 74 cas ont été constatés dans la
wilaya de Mascara suivie de Chlef, Tizi-
Ouzou puis Djelfa avec plus de 32 cas
pour chacune. Concernant l’année 2009,
42 affaires ont été enregistrées dans la ville
côtière de Jijel suivie de Boumerdès, Tizi-
Ouzou ainsi que Mostaganem. 

Toutefois, il est utile de noter que les
quantités saisies ont comparativement
diminué. Plus de 2.022 m3 ont été
récupérés en 2010 alors qu’en 2009, les
éléments de la Gendarmerie nationale ont
pu récupérer plus de 3375 m3 de sable. En
terme d’arrestations le nombre a augmenté
de plus de 30 cas. 

La Gendarmerie nationale a procédé, en

2010, à l’arrestation de 510 personnes
impliquées alors qu’en 2009, 478 ont été
arrêtées. Pour ce qui est des affaires enreg-
istrées depuis le début de l’année en cours,
80 cas ont été constatés durant les quatre
premier mois sur l’ensemble du territoire
national. Ces affaires ont permis de
récupérer une quantité de 365 m3 ainsi que

l’arrestation de 95 personnes. Notons
enfin que le délit de vol de sable est une
atteinte aux biens publics. Son exploita-
tion illégale, pour notamment les travaux
de construction, est également une contri-
bution à la dégradation de l’environ-
nement. A.  B .
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LES AUTORITÉS DÉCIDÉES À SÉVIR DE NOUVEAU CONTRE L’INFORMEL

L’anarchie, c’est fini !
La récréation est terminée. L’Etat
va de nouveau sévir face à la
prolifération de fléaux et
phénomènes divers dans la
société. En effet, selon des
sources bien informées, les
pouvoirs publics et les services
de sécurité vont se redéployer
de plus belle sur le terrain afin
d’assainir une situation devenue
intenable. 
PAR LAKHDARI BRAHIM 

L a prolifération des vendeurs informels
au cours de ces derniers mois est vrai-
ment inquiétante. Les jeunes désœu-

vrés ont investi la majorité des lieux
publics, écoulant toutes sortes de
marchandises, transformant les places et
trottoirs en de vastes marchés anarchiques. 

Si les pouvoirs publics ont « fermé les
yeux » sur ce désastre dans le souci d’a-
paiser les esprits suite aux émeutes de
l’huile et du sucre de janvier dernier,
davantage dopées par les révolutions dans
les pays voisins à l’image de l’Egypte, la
Libye et la Tunisie, ce phénomène a

atteint des proportions pour le moins alar-
mantes. 

D’autre part, les concessions des
autorités ont fait que les infractions se
sont multipliées sur les routes, face à la
« flexibilité » des policiers instruits de ne
pas « brusquer » les automobilistes, en
ne procédant pas, à titre d’exemple, au
retrait des permis de conduire sauf en cas
de fautes graves. 

Par ailleurs, les constructions illicites

ont repris de plus belle notamment dans
les cités défavorisées, avec tout ce que cela
implique de bradage de foncier public et
agricole et d’anarchie urbaine que les pou-
voirs publics ont combattu avec toute la
rigueur ces dernières années. 

Nos sources affirment que les pouvoirs
publics vont encore sévir contre ces
agissements en procédant à la démolition
des habitations précaires. Plusieurs
wilayas ont entamé déjà ces opérations

d’assainissement, à l’image de Tizi-Ouzou
où toutes les rues et ruelles de la ville ont
été dégarnies des marchandises informelles
qui pullulaient dans les espaces publics. 

Les autres wilayas suivront, mais la
tâche des autorités et des services de sécu-
rité pourrait s’avérer des plus complexes,
face à la révolte populaire. Pas plus loin
qu’hier, des affrontements ont causé
plusieurs blessés parmi les citoyens et les
services de sécurité dans la ville d’El-
Oued, au moment de la démolition de con-
structions illicites au quartier dit Taksebt. 

C’est dire toute la dangerosité de l’ac-
tion des pouvoirs publics, coincés entre
l’impérieuse nécessité d’empêcher la pro-
lifération des phénomènes néfastes à la
société et l’obligation de maintenir l’ordre
face à la fronde populaire. Néanmoins, la
nécessité d’assainir la société de ces
phénomènes l’emporterait, car derrière ces
agissements se cachent de gros trafics, la
prolifération de la contrebande, le trafic de
drogue et autres fléaux connexes qui men-
acent sérieusement l’économie nationale. 

D’ailleurs, une recrudescence effroyable
de la criminalité a été enregistrée au cours
de ces derniers mois au milieu de l’anar-
chie qui règne en maître dans plusieurs
wilayas.

L.  B.

Fin de la trêve
S o u s  l a  P l u m e

On a encore en mémoire les
hausses des prix du sucre et de
l’huile survenues en janvier et

qui ont conduit aux émeutes que l’on
sait. L’Etat  s’était empressé, à la lumiè-
re d’un Conseil des  ministres,  de jouer
la carte de l’apaisement en annulant
toutes les augmentations pourtant pré-
vues dans la loi de
finances 2011. A
chaque fois que la
contestation était
dans la rue l’Etat
cédait une once de
son autorité cela
devenait presque une
forme de chantage
d’autant que chez nos
voisins tunisiens, la
révolte de jasmin
était en marche et
avait fini par faire
tomber le régime de Ben Ali  et celle de
la place Tahrir en Egypte prenait forme.
Il y avait péril en la demeure, ce qui a
amené l’Etat à faire machine arrière sur
le marché informel qui commençait à
être éradiqué dans plusieurs quartiers
d’Alger. Des face-à-face musclés
avaient opposé les forces de l’ordre
aux commerçants ambulants qui ont
fini par prendre le dessus sur un pou-
voir public se sentant obligé de lâcher
du lest.  Mais stop ! La trêve est termi-
née. L’Etat reprend ses droits et - il était

temps ! - est décidé à traquer tout ce
bazar qui a pris des proportions alar-
mantes et où les pratiques fraudu-
leuses ont des effets néfastes sur l’éco-
nomie du pays. L’administration fiscale
va remettre de l’ordre dans la maison
en s’attaquant comme elle a su si bien
le faire sur tout le territoire national. Il

est vrai que les 2/3
des ménages s’ap-
p r o v i s i o n n e n t
auprès du marché
informel parce que
les prix défient toute
concurrence mais il
est tout aussi vrai
qu’il s’agit de pro-
duits contrefaits,
des pratiques qui
tombent sous le
coup de la loi.  Ce
n’est pas tout, le

retrait de permis revient par la grande
porte en attendant le permis à points
qui se fait désirer. Plus question de
tolérer des écarts dans la conduite sou-
vent périlleuse de ces jeunes au volant
qui n’ont pas hésité à appuyer sur le
champignon sachant que l’Etat avait,
une fois de plus, lâché du lest. Alors
finie la politique de la carotte seul le
bâton reste de mise pour tous les
contrevenants à l’ordre établi.

S. H.

PAR SORAYA HAKIM

L’État est décidé à traquer
tout ce bazar qui a pris des
proportions alarmantes et

Soù les pratiques
frauduleuses ont des effets
néfastes sur l’économie du

pays.

»

»

PERPÉTRÉS À L’ÉCHELLE NATIONALE 

171 kidnappings en 2010

L’État compte donner un coup de pied dans la fourmillière afin de mettre fin à l’anarchie ambiante.

PAR LOUNES BOUGACI 

F inalement, le problème des enlève-
ments n’est pas circonscrit à la wilaya
de Tizi-Ouzou. C’est du moins la con-

clusion qui peut être tirée des chiffres offi-
ciels communiqués hier à Tizi- Ouzou par
la direction générale de la Sûreté nationale
à l’occasion des journées portes ouvertes
qui se tiennent à la maison de la culture
Mouloud-Mammeri. Parmi les personnes
enlevées, en 2010, 36 sont des femmes.
La stigmatisation de la wilaya de Tizi-
Ouzou en ce qui concerne les kidnappings
pourrait avoir un lien direct avec le fait
qu’il s’agit d’une région surmédiatisée, a
indiqué un observateur. Les journées
portes ouvertes organisées par la DGSN à
Tizi-Ouzou, après Tipaza l’an dernier, ont
suscité l’engouement de la part  des jeunes
qui se sont rués sur les stands des exposi-
tions au niveau de la maison de la culture
qui a pris hier la couleur bleue de la police.
C’est en présence du wali de Tizi-Ouzou
Abdelkader Bouazghi et des autorités

locales civiles et militaires que le coup
d’envoi des journées a été donné hier à
10h. C’est la trentième fois que cette
semaine d’information et de sensibilisa-
tion est organisée à travers les différentes
wilayas du pays. L’objectif est bien enten-
du de créer et maintenir le rapprochement
entre la police et le citoyen. « Sans le
citoyen, la lutte contre la criminalité sous
toutes ses formes est chose impossible »,
souligne un responsable de la sûreté de la
wilaya de Tizi -Ouzou. La manifestation
se poursuivra jusqu’à dimanche prochain.
En plus de la maison de la culture, des
établissements scolaires et des centres de
formation professionnelle accueilleront les
différentes activités de la police.   
A l’occasion de la tenue de ces journées, la
cellule de communication de la sûreté de
wilaya a indiqué qu’il sera procédé, pour
bientôt, à l’ouverture de cinq nouvelles
sûretés de daïras dans les localités d’Ath
Yenni, Timizart, Boukhalfa, Ait Yahia
Moussa et Ain Zaouïa. L.  B.  

VOL DE SABLE

Sensible hausse en 2010
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EN ATTENDANT LES RÉSULTATS DU VOTE SUR L’ABROGATION OU NON DU SERVICE CIVIL

Les résidents tiennent leur énième sit-in
PAR CHAFIKA KAHLAL

C omme prévu, ils étaient nombreux, hier,
les médecins résidents à participer au sit-in
devant le siège du ministère de la Santé, de

la Population et de la Réforme hospitalière tou-
jours pour exprimer leur mécontentement
envers la décision du ministre concernant l’im-
possibilité de l’abrogation du service civil. Les
résidents considèrent cette position comme
«une indifférence totale de la part de leur tutelle
mais aussi du premier responsable du secteur
de la santé, Djamel Ould Abbès qui est au
courant, pourtant, dès le début des protestations
en février dernier et dès l’annonce de la grève
illimitée le 28 mars dernier, que les résidents
n’accepteront une autre solution que l’abroga-
tion du service civil, cause principale de ce
débrayage» que connaît leur corporation.
Portant tous des brassards noirs pour faire «le
deuil sur une santé aujourd'hui malade et des
conditions de travail et de prise en charge
médiocres», les médecins résidents n’ont pas
arrêté de rappeler  leur détermination à contin-
uer le combat jusqu’à obtention de tous leurs
droits. «Certes nous avons gagner une bataille
qui est le statut particulier malgré que ce
dernier ne soit pas encore une réalité du
moment que rien n’est encore publié dans le
Journal officiel, mais le combat est encore long
et nous ne baisserons les bras qu’après le sup-
pression de cette loi anticonstitutionnelle», nous
diront les médecins résidents abordés sur les
lieux. Il est important de noter  que les travaux
de la commission des sages installée lundi
dernier par le ministre de la Santé en vue de
trouver des solutions effectives à ce sujet, «et de
réfléchir sur les mesures incitatives et sur le
réaménagement du service civil en fonction de
nouvelles donnes, notamment par rapport à
l'évolution démographique mais non pas son
abrogation qui est carrément impossible». Les
médecins résidents en prenant part à la première

réunion de cette commission ont tenu à signaler
«l’absence des membres de la commission pro-
posés par les résidents à savoir : Pr Benkheda
du CHU Mustapha Pacha, Pr Bouayad , Pr
Bouziane de l’EHU d’Oran, Pr Soulimene du
CHU Sidi Belabes, Pr Tourab du CHU Annaba
et le Dr Bekat-Berkani, président du conseil de
l’ordre des médecins, des personnalités qui ont
le respect et la considération de l’ensemble des
médecins à travers le pays», nous a affirmé un
membre du collectif autonome des médecins
résidents algériens, représentant de plus de 7000
résidents à travers le pays. Selon les résidents,
cette commission n’a pas répondu aux aspira-
tions des médecins résidents grévistes et que le
but de son installation n’est dès le début «pas
clair». «Nous avons demandé au ministre, lors
de notre première rencontre au ministère de la
Santé quels sont les buts et le rôle de cette com-
mission du moment que l’abrogation du service
civil n’est pas de l’ordre du jour», nous a dit Dr
Merouane Sid Ali, un des représentants des
médecins résidents, membre du Camra. Avant
qu’un autre délégué ajoute : «Quelle est cette
commission des sages qui nous dit que si le pre-
mier magistrat du pays, nous donne l’accord, on
remplacerait demain tous ces grévistes en
apportant des médecins du Mali et du Tchad !».
durant les travaux de la commission, les neuf
délégués du collectif élus ont défendu la néces-

sité d’abroger le service civil et de le remplacer
par des postes budgétaires accompagnés de
mesures incitatives, tandis que tous les autres
membres de la commission, à savoir le ministre
de la Santé, le doyen de la faculté de médecine
d’Alger (Pr Arrada),  les professeurs en
médecine : Graba,  Mansouri, Benrabha,
Laadjouz, les cinq députés sud dont le président
de la commission santé, les cinq sénateurs dont
un vice-président du Sénat, les cadres du min-
istère de l’Enseignement supérieur et de la
Santé, le représentant du CNES (Conseil nation-
al économique et santé) et les directeurs des
hôpitaux  de  Tizi et d’Oran, ont soutenu la
nécessité de garder le service civil, argumentant
par la nécessité d’une couverture sanitaire, le
risque d’une révolte populaire et d’une instabil-
ité au sud de l’Algérie. Au bout de six heures de
débat, les membres de la commission ont donné
deux possibilités aux délégués des médecins
résidents : en cas de décision des résidents de
maintenir la position d’abrogation du service
civil il y aura la suppression définitive de la
commission service civil et en cas de décision
des résidents de maintien du service civil,  la
commission continuera à siéger pour la négocia-
tion des mesures incitative dans un délai de deux
mois négociables.                                              

C.K

LES SPÉCIALISTES TIRENT LA SONNETTE D’ALARME

Les Algériens fument de plus en plus jeunes
Ils sont  15,3 % des Algériens âgés de
15 ans et plus à fumer (cigarette,
cigare et narguilé), a révélé une
enquête nationale réalisée en 2010 par
le ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme
hospitalière. 
PAR INES AMOUDE 

L' objectif de cette enquête qui a concerné
un échantillon de 8.000 personnes âgées
de 15 et plus dans quatre wilayas du pays,

à savoir Alger, Batna, Oran et Ouargla, était de
définir le nombre de consommateurs des dif-
férents types de tabac dans la société algérienne.
L'enquête qui a duré une année et dont les détails
seront publiés le 31 mai, à l'occasion de la
célébration de la Journée mondiale de lutte con-
tre le tabagisme, a porté sur une série de ques-
tions relatives, à la durée d'addiction au tabac, à
la qualité du tabac consommé, à l'âge d'initiation
au tabac et à la fréquence de la consommation
(régulière ou occasionnelle). 27,1 % des
hommes sont des fumeurs contre 1,7% de
femmes, selon l'enquête. Le taux de consomma-
tion du tabac à chiquer ou à sniffer s'élève à
5,7% chez les deux sexes à l'échelle nationale.

Cependant, l'enquête a révélé que le taux de con-
sommation de la cigarette demeure le plus élevé
chez la catégorie de 25 à 35 ans, avec 33,4 %
chez les hommes contre 1,7 % chez les femmes.
La première cigarette est fumée à l'âge de 17
ans. Le ministère a relevé un recul dans la con-
sommation du tabac chez les adultes, en com-
paraison avec l'enquête réalisée en 2005 qui
avait concerné la tranche d'âge de 25 à 64 ans et
démontré que 18 % des Algériens sont des
fumeurs.
Des pertes supérieures aux gains 

Il faut dire que selon le professeur Salim
Nafti,  chef du service pneumologie de
l'établissemen hospitalo-universitaire Mustapha-
Bacha, Le tabac génère un gain de 70 milliards
DA à l'Algérie mais coûte 280 milliards DA à la
santé publique. Le tabac tue 15.000
personnes/an en Algérie et 3 millions dans les
pays occidentaux, a précisé M. Nafti, soulignant
que ce nombre est appelé à atteindre 10 millions
lors des prochaines années.  La moitié des décès
enregistrés en Algérie (15.000) sont dus aux
maladies respiratoires, dont les deux tiers sont
des cancers bronchiques et un tiers des broncho-
pneumopathies chroniques obstructives
(BPCO), a-t-il souligné. Cependant, les indus-
triels du tabac continuent à chercher de nou-

veaux fumeurs notamment auprès des jeunes,
qui en voulant essayer une première cigarette se
retrouvent souvent en proie à une addiction au

tabac, véritable danger pour leur
santé. Les médecins ont un important
rôle à jouer en vue d'aider les
fumeurs à arrêter la cigarette, notam-
ment en exerçant des pressions sur
les pouvoirs publics afin de les amen-
er à intensifier la lutte antitabac, à
travers l'augmentation du prix du
tabac, "décision très difficile à pren-
dre", selon le spécialiste qui estime
que la prévention contre le tabac reste
le meilleur moyen en vue de lutter
contre ce fléau, qui nécessite la prise
de conscience et la participation de
tous. 

En dépit des lacunes enregistrées
sur le terrain, le spécialiste a affirmé
que le médecin réussit, dans 5% des
cas, à convaincre les fumeurs à
arrêter la cigarette, notamment lors
des consultations, soulignant que les
fumeurs finissent toujours par con-
sulter le médecin pour une raison ou
une autre. Parmi les difficultés ren-
contrées par les médecins, il a
souligné le manque de formation en

matière de lutte antitabac, estimant qu'il est
scandaleux de voir encore certains médecins
fumer à l'hôpital, en présence du public. I. A.

POUR REVENDIQUER LA RÉINTÉGRATION DES GÉNÉRALISTES SUSPENDUS

Le SNPSP organise un sit-in
LE SYNDICAT national des praticiens de la santé publique (SNPSP) a organisé hier devant son siège un
sit-in pour revendiquer la réintégration immédiate de  leurs confrères médecins généralistes, délégués du
syndicat, suspendus la semaine dernière à cause de leur participation à la grève du 16 mai dernier gelée
après la satisfaction de toutes les revendications de la corporation, apprend-on, hier, auprès du Dr Merabet,
président du SNPSP. Il faut rappeler que les médecins généralistes ont entamé le 16 mai dernier une grève
censée être illimitée avant de décider après moins d’une semaine de reprendre le travail après l’installation
d’une commission mixte pour revoir leurs revendications, notamment la révision du régime indemnitaire.

C. K.

… et provoque 90% 
des cancers du poumon 

LE TABAGISME est responsable de 90% des cas de cancer du poumon, a affirmé le chef du service
oncologie de la clinique spécialisée Amine- Zighout de Bouzaréah, le professeur Mohamed Oukal. Le
tabac est la cause du tiers des cas de cancers, tous types confondus, chez les hommes, a précisé le Pr Oukal
dans une déclaration à l'APS. Le cancer de la vessie, a-t-il ajouté, vient en deuxième position après celui
du poumon (4.500 cas par an) suivi du cancer de l'appareil digestif. Le cancer de la bouche est multiplié
par trois chez les fumeurs et par deux pour le cancer du pharynx. Le tabagisme est aussi la cause du can-
cer du col de l'utérus chez les femmes avec 3,6%, outre les malformations du foetus. 7.500 cas d'infarctus
du myocarde sont enregistrés chaque année à cause du tabagisme qui reste responsable de 85% de l'ob-
struction chronique des voies respiratoires. Le coût de la prise en charge des maladies graves est un véri-
table fardeau pour la santé publique. Une prise en charge qui se complique davantage avec les maladies
causées par le tabac qui cause 30% de maladies mortelles en Algérie (1.500 cas de décès) après les acci-
dents de la route. I. A.

Le tabac tue 5 millions 
de personnes par an dans le monde… 
L'ORGANISATION mondiale de la santé (OMS) a révélé que le tabac tue 5 millions de personnes par
an, des suites d'un infarctus, d'un accident vasculaire cérébral, d'un cancer, d'une pneumopathie ou d'une
autre maladie liée à ce fléau. A la veille de la célébration de la Journée mondiale de lutte antitabac, fixée
au 31 mai, sous le slogan "La Convention-cadre de l'OMS pour la lutte antitabac", l'Organisation a indiqué
que le tabac cause de graves maladies notamment le tabagisme passif, qui tue plus de 600.000
personnes/an (dont plus du quart sont des enfants). A l'horizon 2030, le nombre des victimes de ce grave
fléau atteindra les 8 millions, a souligné l'OMS, rappelant que le tabac avait fait 100 millions de victimes
le siècle dernier et pourrait causer la mort d'un milliard de personnes à la fin de ce siècle. Cette année,
l'OMS insiste sur la nécessité de la mise en oeuvre de sa convention-cadre, adoptée par 170 pays et entré
en vigueur depuis 2005. 
Etant l'un des traités à avoir été le plus rapidement et largement accepté dans toute l'histoire des Nations-
Unies, la convention-cadre a été établie sur la base de données factuelles, tout en réaffirmant le droit de
tous les peuples au plus haut niveau de santé et en apportant une dimension juridique nouvelle à la coopéra-
tion pour la lutte antitabac. I. A.

MÉDECINS SPÉCIALISTES EXERÇANT
DANS LES HAUTS-PLATEAUX ET LE SUD

Des salaires de
plus de 80.000 DA 
Le ministre de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière, M. Djamal
Ould Abbes, a indiqué hier à Alger que
les salaires des nouveaux médecins spé-
cialistes exerçant dans les Hauts-
Plateaux, le sud du pays et les régions
enclavées dépasseront 80.000 DA. 
Le ministre qui a présidé la cérémonie
d'affectation des nouveaux spécialistes
a affirmé que cette opération s'est
déroulée dans la "transparence la plus
totale et selon un choix démocratique"
basé sur le classement, la fiche de vœu
et les besoins de chaque région.
Les nouveaux salaires, a-t-il poursuivi,
atteindront 84.000 DA (contre  44.000 DA
auparavant) auxquels s'ajouteront des
mesures incitatives financières  impor-
tantes et la disponibilité de services
techniques dans les établissements  hos-
pitaliers pour faciliter la mission de ces
spécialistes et les aider à offrir  des
prestations de qualité aux citoyens. 
Le ministère s'est engagé auprès de ces
spécialistes au nombre de  1.126 à met-
tre à leur disposition des logements de
fonction après accord  avec les chefs de
daira et les walis. 
Ces spécialistes forment une équipe
médicale multidisciplinaire  appelée à
exercer dans les régions de leur affecta-
tion afin de soulager les  citoyens qui ont
souffert de longues années d'un
manque de spécialistes. 
Une autre promotion est attendue pour
le mois de juillet prochain 
regroupant 850 membres ce qui portera
le nombre global de diplômes cette
année  à près de 2.000 médecins, toutes
spécialités confondues

L. B.



PAR LARBI GRAÏNE

V ingt-six députés de l’Assemblée popu-
laire nationale (APN) ont déposé hier
une proposition de résolution (dont le

Midi Libre a reçu une copie) portant demande
de création d’une commission d’enquête par-
lementaire sur l’état des droits civils et poli-
tiques et des libertés publiques en Algérie.  Le
député de Bouira Ali Brahimi (indépendant) a
été mandaté par les signataires pour introdui-
re cette demande. Selon ce groupe de députés
qui s’appuie sur les déclarations d’officiels et
de citoyens, les droits civils et politiques
ainsi que les libertés publiques en Algérie
connaissent des entraves et obstructions de
toutes sortes. Les rédacteurs de cette propo-
sition de résolution vont même jusqu’à sou-
tenir que ces entraves sont assumées par le
ministère de l’Intérieur. « Des ministres de
la République, lit-on dans le document, dont
celui en charge de l’Intérieur ont affirmé et
confirmé publiquement et même tout récem-
ment, à plusieurs reprises, sans raison légale
évoquer et sans être rappelés à l’ordre, une
option officielle de refuser la création de
nouvelles formations politiques ». Les 26

députés croient savoir qu’il existe des «
cas de sévices corporels, de censure et de
contrôles divers sans décision judiciaire, de
perturbations inexpliquées d’Internet, de
détention préventive abusive ». Et d’ajouter
« des interdictions de réunion et de manifes-
tation sont dénoncées. Jusqu’à tout récem-
ment l’accès aux médias publics, notamment
audiovisuels, était interdit à tout pluralisme
d’opinion. Leur récente ouverture reconduit
encore arbitrairement l’exclusion de certains
acteurs politiques et sociaux ». Les rédac-
teurs dénoncent « la préférence donnée par
les pouvoirs publics à l’UGTA sur tous les
autres partenaires sociaux représentatifs »
jugeant ce fait comme « une discrimination
attentatoire aux libertés syndicales ». Et
d’ajouter « dès et depuis 1989, la consécra-
tion juridique du pluralisme était démentie
par le refus constant d’agréer des syndicats
étudiants non inféodés aux partis politiques
au pouvoir ». Plus loin ces députés feront
état de difficultés qu’éprouveraient les
citoyens à créer des associations surtout
lorsque celles-ci débordent le cadre de la com-
mune. Et les rédacteurs de poser une série

d’interrogations « l’instrumentalisation de
l’appareil judiciaire et de la loi contre le droit
de grève et la liberté de presse n’exprime-t-
elle pas une volonté d’homogénéisation du
champ politique contraire à la loi et aux aspi-
rations démocratiques de la société ? », «
Y aurait-il une circulaire, un décret ou une
ordonnance non connus  qui aurait configuré
et figé arbitrairement et administrativement
le champ politique en lieu et place de la loi
sur les partis en vigueur ». « Des citoyens
auraient-ils donc, seuls, à l’exclusion de tout
autre, le monopole du droit de création de par-
tis politiques, de syndicats et d’associations
? ». « Les dispositions constitutionnelles
seraient-elles donc sujettes à marchandage
politique et partisan clientéliste ? » « Le
chapitre IV de notre Texte fondamental relatif
aux libertés politiques et droits civils serait-
il donc suspendu par le gouvernement sans
que les citoyens n’en soient informés ?
Qu’est-ce qui autorise donc le gouvernement
à geler des lois en vigueur ? Il est légitime de
poser la question : à défaut de parti unique,
l’Algérie est-elle tombée dans le règne de la
pensée unique? » L. G.
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L'Instance de consultations sur les
réformes politiques a poursuivi,
hier, ses travaux. Abdelkader
Bensalah et ses deux assistants,
Mohamed Ali Boughazi et
Mohamed Touati ont reçu, en effet,
le secrétaire général du
Mouvement de l'entente nationale
(MEN), Ali Boukhazna,  et la
présidente du Mouvement pour la
jeunesse et la démocratie (MJD),
Mahdjoubi Chalabia.

PAR KAMAL HAMED 

D ans une déclaration à la presse au
sortir de l’audience le président du
MEN, Ali Boukhazna, a estimé
avoir surtout mis l’accent sur l'in-

formation et la communication pour que
s'affirme une «  opinion publique nationa-
le imprégnée des valeurs de fraternité, de
tolérance, d'entente et de réconciliation ».
Expliquant davantage son idée il dira
qu’ « s'agit là de gages de réussite des
réformes et des consultations qui ont été
initiées avec la classe politique et la socié-
té civile ». Ali Boukhazna,  qui n’a pas

manqué de qualifier ces consultations de «
bond qualitatif dans le dialogue national »
a aussi indiqué que son mouvement a
beaucoup insisté sur l’impératif de l'amen-
dement de la Constitution, les lois électo-
rale et sur les partis politiques.  A propos
du processus démocratique le premier res-
ponsable du MEN, qui a estimé que la

réussite des réformes est tributaire de l'en-
tente et de la concorde au sein de la socié-
té algérienne, dira que ces réformes doivent
être fondées sur « l'indépendance de la jus-
tice, des élections libres et honnêtes pour
une réelle représentativité du peuple dans
les institutions élues du pays et un gou-
vernement à l'écoute des citoyens et en
mesure de concrétiser leurs préoccupations
et aspirations ». Par ailleurs il a proposé
le changement de la nature du Conseil de
la nation puisqu’il a plaidé en faveur de sa
transformation en « conseil de sages »
qui serait un garde-fou pour éviter «
d'éventuels dérapages ». Mahdjoubi
Chalabia, a suggéré, de son coté, la mise
en place d'une commission désignée par le
président de la République pour plancher
sur les amendements à apporter à la
Constitution. « Cette commission
devrait comprendre en son sein des compé-
tences et les représentants des partis poli-
tiques » a-t-elle soulignée dans une décla-
ration à la presse à l’issue de son entretien
avec les membres de l’Instance de consul-
tations sur les réeformes. La présidente du
MJD  s’est prononcée  ouvertement en
faveur d’un système politique  parlemen-
taire et non présidentiel. « Ce système est

le mieux indiqué pour l’Algérie car il peut
favoriser l’instauration d’une véritable
démocratie dans le pays.  A l’opposé de
Boukhazna, Chalabia Mahdjoubi a appelé
à la « dissolution » du Conseil de la
nation puisqu’il est devenu juste « une
chambre  d’enregistrement ». Continuant
à donner plus de détails  sur les proposi-
tions de son parti elle dira que le MJD est
favorable à la limitation des mandats.
Dans ce cadre elle a plaidé pour « un seul
mandat renouvelable une fois ». De plus
elle a indiqué que les amendements qui
seront introduits dans  les lois électorale et
sur les partis doivent impérativement
conforter les institutions et consacrer le
principe de la séparation des pouvoirs qui,
a-t-elle précisé, est le « socle » d'une
république démocratique pérenne. 

Après avoir appelé à l’indépendance de
la justice, la promotion de la participation
de la femme à la vie politique, tout en se
prononçant contre le système des quotas,
la création d'un haut conseil de l’audiovi-
suel, elle a ensuite proposé, lors des  pro-
chaines  législatives prévues au printemps
2012, un mode électoral uninominal à
deux tours, afin d'éviter l'élimination des
partis politiques n'ayant pas obtenu 5%
des suffrages. Enfin la présidente du MJD
a estimé que le FLN devrait être « un
patrimoine national appartenant à tout le
peuple algérien », et que « nul ne doit
s'arroger le droit de l'exploiter à des fins
politiques, au même titre que les autres
constantes nationales ». 

K. H.

CONSULTATIONS SUR LES RÉFORMES POLITIQUES 

Le MEN et le MJD reçus par Bensalah 

LES PAYS NON ALIGNÉS SE RÉUNISSENT À BALI

A la recherche de l’esprit de Bandoeng
PAR SADEK BELHOCINE

C’ est à Belgrade, capitale de l’ex-
Yougoslavie qu’est né, en septembre
1961, le Mouvement des non alignés

qui se veut une troisième force pour contreba-
lancer les politiques des deux blocs qui régen-
taient le monde à l’époque, les Etats-Unis et
l’ex- URSS. Cette conférence se déroule alors
que certaines régions du globe connaissent des
évolutions qui risquent de modifier bien de
relations géostratégiques. Le mouvement
peine à trouver ses repères depuis la dispari-
tion de ses chefs charismatiques, de la disloca-
tion de l’ex-URSS et du triomphe du capitalis-
me. Une nouvelle politique se dessine au sein
du Mouvement des non alignés. Dans son allo-
cution prononcée, hier, à Bali (Indonésie) à
l’occasion de la tenue de cette conférence, le
ministre algérien des Affaires étrangères,
Mourad Medelci, a appelé au renforcement du «

multilatéralisme » qui représente, selon lui,
un « objectif stratégique » pour les pays non
alignés  et un « mécanisme essentiel » à la
défense des intérêts des pays en développe-
ment. Pour Mourad Medelci, la concrétisation
de ces objectifs ne saurait être réalisée sans une
réforme « globale et profonde » de l'ONU,
portant essentiellement sur la "revitalisation"
de l'Assemblée générale et la "réforme" du
Conseil de sécurité. Suggérant que le
Mouvement des non alignés dispose des res-
sources et des potentialités nécessaires lui per-
mettant de faire face aux « défis » et aux «
obstacles » à sa « cohésion », le chef de la
diplomatie remarque que le Mouvement doit
multiplier les initiatives pour apporter sa
contribution à la « cohésion de l'humanité »
et à la lutte contre « l'extrémisme et le fanatis-
me ». Rappelant le rôle clé que joue le
Mouvement dans la défense et la promotion du

droit à l'autodétermination des peuples, depuis
la Conférence de Bandoeng, ce qui a permis, a-
t-il rappelé, à la « quasi-totalité de nos pays
d'accéder » à la souveraineté nationale,
Mourad Medelci évoque la question du Sahara
occidental et appelle les PNA à renouveler leur
soutien au peuple sahraoui afin qu'il puisse
exercer le droit à l’autodétermination à travers
un référendum libre et transparent.
Concernant la lutte contre le terrorisme inter-
national, Medelci a appelé au  renforcement de
la coopération en la matière qui doit, selon lui,
constituer une priorité pour le Mouvement,
rendant hommage à l'Union africaine pour
l'adoption en juillet 2009 d'une résolution
condamnant le versement de rançons à des ter-
roristes, consacrée par la résolution 1904 du
Conseil de sécurité de l'ONU assimilant le
paiement de rançons au financement du terro-
risme.  S.  B .

RÔLE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE 
EN ALGÉRIE

Le tutorat des partis
politiques décrié 

Le rôle de la société civile dans la promotion de la
démocratie en Algérie a été décortiqué, hier, à l’oc-
casion d’une table ronde organisée au centre de
presse d’El Moudjahid. Les différentes associations
conviées à cette rencontre s’accordent à dénoncer
le « tutorat » exercé par les partis politiques qui «
monopolisent » certaines associations et les utili-
sent à des fins partisanes. Ainsi, pour Saida
Benhabylès, présidente de la Fédération internatio-
nale des associations des victimes du terrorisme et
de l’association de solidarité avec la femme rurale
considère que « les associations ne sont utilisées
que pour la consommation extérieure ». Etayant
ses propos, la conférencière estime qu’en Algérie «
des associations ne peuvent prendre une décision
sans avoir le quitus d’un quelconque parti politique
», dénonçant dans la foulée l’exclusion de la socié-
té civile et des associations nationale dans les
consultations autour des réformes politiques enga-
gées par le président de la République. Pour Mme
Benhabylès, « il n’y a que les organisations de
masse qui y sont conviées », alors que « la socié-
té civile est une carte gagnante, car croyant à la jus-
tice sociale et dépourvue d’ambitions politiciennes
». De son côté, Kheireddine Boukerissa, président
de la Fondation du 8 mai 1945, indique qu’« en
Algérie, la société civile proprement dite n’existe
pas du moment qu’elle n’obéit qu’aux règles sou-
mises par les pouvoirs publics ». Il déplore dans la
foulée l’inexistence d’un contre-pouvoir qui, par
essence, devait être incarné par une réelle société
civile qui contribuerait à l’émergence de la démo-
cratie et de la bonne gouvernance dans le pays.
Chose qui n’a pas été du goût d’Abdelkrim Abidat,
président du Conseil national pour la sauvegarde
de la jeunesse qui lui, estime que « la société civi-
le n’est pas un fardeau pour les pouvoirs publics »,
en ce sens qu’ « elle contribue efficacement à
l’édification démocratique ». Considérant lui égale-
ment que « la société civile devra se libérer de
l’emprise des partis politiques », Abdelkrim Abidat
a souligné que « les associations peuvent donner
des propositions très importantes dans le sens des
réformes politiques pour peu qu’elles soient
consultés à propos ». Ce même éloignement
décrié par un autre intervenant, lui aussi président
d’une association de jeunes, en admettant qu’ « il
n’existe pas de canaux de communication entre la
société civile et les institutions de l’Etat ». Il a lancé
un appel dans ce sens à l’ensemble des associa-
tions nationales de s’unir autour d’une « charte de
la société civile » afin de s’imposer sur la scène en
tant qu’acteur indispensable.  M. C.

ESTIMANT QUE LES LOIS SONT PIÉTINÉES 

Des députés demandent une commission 
d’enquête sur les libertés 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE BOUIRA

DIRECTION DE L’ADMINISTRATION LOCALE
SERVICE DE L’ANIMATION LOCALE

BUREAU DES MARCHES ET PROGRAMMES

AVIS D’ANNULATION 
DE L’APPEL D‘OFFRES 

NATIONAL OUVERT
N°07/DAL/2011

Conformément aux dispositions du décret
présidentiel n°10-236 du 07/10/2010 portant

réglementation des marchés publics, la
Direction de l’administration locale de la wilaya

de Bouira informe les soumissionnaires ayant
répondu à l’avis d’appel d’offre national ouvert
n° 07/DAL/2010 paru aux quotidiens nationaux

“EL ADJWAE” et “MIDI LIBRE” du
14/03/2011 relatif à “ETUDE ET SUIVI

POUR LA REALISATION D’UN
TRIBUNAL ADMINISTRATIF A BOUIRA”
est annulé pour le motif : changement de site.
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DIALOGUE DES CIVILISATIONS 

Benbraham insiste 
sur « le respect mutuel »

GESTION DES FLUX MIGRATOIRES
Alger veut
tester ses
capacités 

Une étude sur les flux migratoires
mixtes et les capacités institution-
nelles de gestion de ces flux en
Algérie a été au centre d'un atelier
organisé mercredi à Alger dans le
cadre du projet "Algérie : Renforcer
la protection des migrants et les
capacités de gestion des flux
migratoires mixtes". 
Cet atelier débattra de la
méthodologie de l'étude et du
lancement du projet sur la problé-
matique des flux migratoires
mixtes et le renforcement des
capacités nationales dans ce
domaine. 
Sont chargés de conduire cette
étude, pendant trois ans, le Centre
International pour le développe-
ment des politiques migratoires
(ICMPD), en collaboration avec le
Conseil Italien pour les réfugiés
(CIR), le Haut commissariat des
Nations unies pour les réfugiés
(UNHCR), l'Union des juristes ital-
iens pour la défense des droits de
l'Homme et la commission
nationale (algérienne) consultative
pour la protection des droits de
l'Homme (CNCPPDH). 
Cette étude est destinée, selon la
CNCPPDH, à servir de base aux
activités à venir dans le cadre de ce
projet, mais également à permettre
une meilleure réponse aux besoins
de l'Algérie en matière de migra-
tion. 
Dans ce cadre, les initiateurs visent
principalement à combler les possi-
bles lacunes dans la connaissance
des flux migratoires mixtes en
Algérie et de contribuer au ren-
forcement des capacités nationales
dans la gestion de ces flux. 

Rayan Nassim

C’est à l’intérieur d’une kheima
traditionnelle qu’ont débuté, hier à
Bouchaoui dans la capitale, les travaux
de la 9e rencontre euro-arabe des
scouts avec la participation de plus 26
pays arabes et européens, outre des
organisations et des instances relevant
de l'ONU et d’ONG nationales et
internationales, ainsi que la présence de
plusieurs responsables algériens à
l’image du ministre de la Solidarité
nationale, Saïd Barkat et le ministre des
Postes et des Technologies de
l’information et de la communication,
Moussa Benhamadi. 
PAR AHMED BOUARABA 

L a rencontre, organisée par les Scouts
musulmans algériens (SMA) et parrainée
par le président de la République, Abdelaziz

Bouteflika, durera jusqu’au 29 du mois en cours.  
Sous le thème : « Jeunesse, dialogue, com-

préhension, échange », elle sera consacrée
particulièrement à l'échange d'expériences
entre les deux parties en matière de prise en
charge des jeunes et à la prise de connaissance
des moyens d'insertion sociale de cette caté-
gorie et son implication dans le processus de
développement. En termes de participants
« cette rencontre a battu le record non seule-
ment par le nombre mais aussi par les hauts
grades des participants » , a affirmé Attef
Abdelmadjid, secrétaire général des Scouts
arabes. De son côté, le président du Comité
arabe des scouts, Abdellah Al Fahd, a tenu à
souligner « la réussite des SMA dans l’organ-
isation de cet évènement», qui est, a-t-il dit,
« une première en termes de participants »
ainsi que les « réalisations des SMA aussi bien
au niveau régional que mondial ». Favorisant
le dialogue, « nous devons reconnaître l’exis-
tence d’un vide (entre les deux parties) qui est
nourrit par certains. Les scouts (par ces rencon-
tres) visent à rapprocher les religions, les cul-

tures et les civilisations (…) le respect doit
impérativement être mutuel », a déclaré, pour sa
part, le commandant général, Nourredine
Benbraham. 

Pour ce qui est des réalisations des SMA,
qualifiées de « gigantesques » par les scouts
étrangers à l’image de Samuel David Mckee,
responsable du scoutisme britannique. « Nous
ne nous sommes pas contentés des camps de
toile dans les forêts » , a souligné M.
Benbraham. Il a, dans ce sens, soutenu que
« les scouts en Algérie ne se contentent pas
des écoles d’éducation mais contribuent égale-
ment dans la bonne gouvernance du pays. Nous
avons récemment rencontré l’Instance de con-
sultations sur les réformes politiques ». 

Concernant le prochain jamboree, qui se
tiendra en Suède en juillet prochain, le prési-
dent des SMA a déclaré aux participants qu’ « il
faut penser dès maintenant comment mieux
représenter sa religion, ses coutumes et sa
civilisation et c’est d’ailleurs ce que font les
SMA depuis longtemps ». 

A .  B .

CONSTRUCTION DE VÉHICULES EN ALGÉRIE
Les Coréens "très intéressés"

Les constructeurs automobiles coréens
sont "très intéressés" par la construction
de véhicules en Algérie, a indiqué hier à
Alger le ministre de l'Industrie, de la PME
et de la Promotion de l'investissement, M.
Mohamed Benmeradi. «Les Coréens sont
très intéressés par la création d'une usine
de fabrication de véhicules en Algérie, ils
veulent seulement que nous revoyons le
cadre législatif", a déclaré M. Benmeradi à
la presse, en marge des travaux de la 8e

session de la Task force algéro-coréenne. 
Lors de cette rencontre, les responsables
coréens "ont proposé d'envoyer une délé-
gation pour identifier les possibilités de
monter une usine de fabrication de
véhicules en Algérie", a précisé le min-
istre. Par ailleurs, le ministre a indiqué
qu'une délégation algérienne "se rendra
prochainement en Allemagne pour visiter
les usines du groupe automobile
Volkswagen et établir une feuille de route

des négociations entre les deux parties"
pour la construction automobile en
Algérie.  A une question sur les négocia-
tions avec le constructeur français
Renault, il a réitéré qu'elles "avancent très
bien sur un bon nombre de questions,
reste seulement l'aspect commercial". 

La 8e Task force algéro-coréenne est
présidée par M. Benmeradi et le vice-min-
istre coréen de l'Economie et de la
Connaissance,  Kim Jung Gwa.     L. B.

Publicite



La Banque mondiale prévoit
pour l’Algérie une croissance
de 3,7% en 2011 avec une
situation financière extérieure
"confortable" mais un solde
budgétaire négatif.  
PAR INES AMROUDE 

D ans son rapport publié hier, intitulé "la
région MENA face aux défis et aux
opportunités", la BM souligne que le

taux de croissance de l’Algérie devra être de
3,7% en 2011 et de 3,6% en 2012 contre
3,3% en 2010. 

Ces chiffres dépassent légèrement les
prévisions faites par le FMI en avril dernier,
qui tablaient sur une croissance de 3,6% en
2011 et de 3,2% en 2012. L’institution de
Bretton Woods note, cependant, que le solde
budgétaire sera négatif de -3,3% en 2011
avant de baisser à -1,1% en 2012 contre -
3,9% en 2010, ''en raison des dépenses
publiques élevées''.  Quant à la balance des
comptes courants, la BM prévoit une bonne
performance, en la situant à 17,8% du PIB en
2011 et à 17,4% en 2012 contre 9,4% en
2010, soit les mêmes prévisions du FMI

d’avril dernier.  Il est constaté que la balance
des comptes courants de l’Algérie dépasse
largement la  moyenne de celle des pays
exportateurs de pétrole de la région MENA
(hors Libye en raison de la crise actuelle) qui
devrait se situer à 14,3% en 2011 et à 13,4%
en 2012, soit une révision à la baisse par
rapport aux prévisions du FMI qui pronosti-
quait, en avril dernier, un taux de 16,9% en
2011 et de 15% en 2012 pour l’ensemble de
cette catégorie de pays.  

En fonction de ce critère, l’Algérie est
classée en 3e position après le Qatar et le
Koweit, devançant une dizaine de pays
pétroliers de la région dont notamment
l’Arabie saoudite, les Emirats arabes unis et
l’Iran. Pour l’institution de Bretton Woods,
la situation financière extérieure de l’Algérie
"reste confortable en raison notamment des
prix élevés du pétrole". Abordant la question
de la hausse des prix internationaux des pro-
duits alimentaires et ses effets sur la région
MENA, la BM souligne qu’en Algérie, "la
flambée des cours mondiaux a eu peu d’effet
sur les prix intérieurs grâce à la politique du
gouvernement reposant sur la subvention
des prix qui a permis de protéger efficace-
ment les consommateurs contre les chocs des
prix alimentaires". Concernant la région
MENA en général, la BM note que les pertur-

bations économiques actuelles dans de nom-
breux pays de cette région se sont traduites
par une prévision à la baisse de la croissance
à 3,6% en 2011 contre des prévisions précé-
dentes de 5%. Aux yeux de la vice-présidente
de la BM pour la région MENA, Mme
Shamshad Akhtar, "la riche expérience des
pays qui ont connu des changements poli-
tiques similaires suggère que les perturba-
tions à court terme de la croissance
économique et les tensions sociales sont
inévitables". 

Néanmoins, a-t-elle ajouté, "la transition
est l'occasion pour les pays de rompre avec le
passé et aller vers de nouvelles orienta-
tions".  Pour elle, la priorité est de "trans-
mettre les bons signaux pour restaurer la con-
fiance des investisseurs publics et privés
qui, dans la région MENA, appelle à assurer

le respect et la dignité des citoyens grâce à
des politiques sociales, un changement fon-
damental des cadres de gouvernance et a un
rétablissement rapide de la stabilité macroé-
conomique". Pour la BM, alors que les pays
de la région MENA avaient largement enreg-
istré une nette reprise économique à la fin de
l'année 2010, "les événements (politiques)
qui ont commencé en début 2011 et engendré
un changement de régime rapide en Tunisie et
en Egypte, et des défis en cours à Bahreïn, en
Libye, en Syrie et au Yémen, ont affecté les
perspectives macroéconomiques à court
terme et le rythme des réformes économiques
dans la région".  

Sur ce point, l’économiste en chef pour la
région MENA, Mme Caroline Freund, a
avancé que "les effets de ces réformes tendent
à suivre une courbe sous forme de J où les
choses empirent avant de s'améliorer", en
citant l'expérience de pays d’autres régions
qui avaient fait une transition réussie après
avoir vu leur croissance baisser la première
année avant de se redresser rapidement. 

Selon elle, l’amélioration de l'Etat de
droit permettra de "promouvoir la concur-
rence, assurer la stabilité politique et attirer
les investissements, facilitant une crois-
sance plus rapide et d’une manière durable".

I .  A .
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AVEC UNE SITUATION FINANCIÈRE EXTERNE CONFORTABLE 

La BM prévoit pour l’Algérie un maintien de la croissance 

PROCHAINE TRIPARTITE 

Le FCE va plaider la stabilisation 
du cadre législatif

L e Forum des chefs d'entreprise (FCE)
mettra l'accent lors de la tripartite
économique, prévue samedi prochain,

sur la nécessité de stabiliser le cadre légis-
latif en faveur du secteur des PME-PMI, a
indiqué hier le président du FCE, M. Réda
Hamiani. «L'économie nationale a besoin du
moteur que représente la promotion du
secteur de la PME-PMI, de lutte contre le chô-
mage, de diversification des exportations, et
qui passe par la stabilisation du cadre légis-
latif", a-t-il souligné sur les ondes de la radio
nationale. 

Selon M. Hamiani, il faut placer les PME,
qui génèrent 80% des richesses hors hydro-
carbure et emploient la plus grande partie de

la main-d'œuvre nationale, ''au cœur des poli-
tiques d'investissement et de croissance''. 

Le FCE proposera ainsi lors de cette ren-
contre "l'assouplissement des procédures
bureaucratiques, afin que les entrepreneurs
puissent évoluer dans un cadre de soutien de
l'administration" aux PME.

Il s'agira également, précise M. Hamiani,
de faire "un diagnostic de l'économie, qui
révèle le paradoxe entre des projets d'in-
vestissements d'envergure, une situation
macro-économique excellente, avec des indi-
cateurs de bonne santé (de l'économie) et une
vulnérabilité au niveau intermédiaire, à
savoir les entreprises." 

Ainsi, il faut agir pour que "dans les

moyens dont dispose notre pays, il y ait un
moteur de relance poussé par la dépense
publique obtenue ces derniers temps, mais
aussi pour que des efforts soient mobilisés
pour le développement des PME-PMI (...)"

Pour lui , "la stabilité du cadre permettrait
au entrepreneurs de faire eux-mêmes leur
développement, leurs programmes d'in-
vestissements à long terme, le cas inverse
serait nuisible à tous". 

C'est pour cela que le FCE appelle à une
pause de cinq années sur le plan de la régle-
mentation "pour donner le temps aux entre-
preneurs de se positionner sur le marché
extérieur afin de hisser leurs entreprises aux
standards internationaux."  R.E 

PAR AMAR AOUIMER

«D e nouvelles entreprises finlandais-
es veulent travailler en Algérie
sachant que des opportunités de

partenariat et de coopération existent pour
les entreprises des deux pays. Notre objectif
consiste à favoriser le développement de la
coopération entre l’Algérie et la Finlande
dont les relations économiques et commer-
ciales sont toujours excellentes » a notam-
ment déclaré hier, à l’hôtel Mercure, le pre-
mier secrétaire chargé d’affaires de l’ambas-
sade de Finlande à Alger, Tellervo Ala-
Lehtimaki.

Cette chargée d’affaires et responsable
diplomatique a notamment indiqué que les
entreprises finnoises qui activent en Algérie,
en partenariat avec  des opérateurs
économiques sont spécialisées dans les
secteurs de la construction des infrastruc-
tures, les télécommunications, la téléphonie
mobile, les moissonneuses batteuses pour
l’agriculture et d’autres secteurs
économiques.

« La Finlande souhaite renforcer ses rela-
tions commerciales et de partenariat avec
l’Algérie

dans le domaine de l’énergie et des mines,
les énergies renouvelables (solaire, éolien et

photovoltaïque) et els infrastructures portu-
aires. Nous projetons d’accélérer la coopéra-
tion bilatérale et développer des projets en
Algérie durant la période 2010-2014, car il
existe plusieurs projets d’intérêt commun à
mener à bien » a-t-elle ajouté. Elle estime que
le partenariat algéro-finlandais pourrait con-
naître un certain essor avec la visite proba-
ble d’hommes d’affaires finnois à Alger. Par
ailleurs, les opérateurs algériens voulant
investir en Finlande sont en mesure de trou-
ver un terrain favorable pour le business. 

Elle a également affirmé qu’un ambas-
sadeur de Finlande résident à Alger sera
installé dès le 1er septembre 2011 .
S’agissant des biens et marchandises fin-
landais commercialisés sur le marché
algérien, elle a souligné que la qualité des
produits exportés vers l’Algérie est reconnue
dans la mesure où les consommateurs
algériens sollicitent  beaucoup les produits
et engins technologiques et mécaniques fin-
landais, telles que les moissonneuses bat-
teuses.

Récemment, un accord de coopération a
été conclu entre des entreprises finlandaises
et le complexe de machinisme agricole de
Sidi Bel-Abbès. Les responsables de l’entre-
prise Mantsinen ont exposé hier les services
et les prestations offertes aux entreprises

algériennes désireuses de conclure des rela-
tions de partenariat avec cette firme ayant
des succursales en Russie, Lettonie et
l’Estonie.

Finalgo, un groupe de sociétés dirigées
par des finlandais en partenariat étroit avec
des entreprises algériennes et un réseau en
Afrique du Nord et en Europe a exposé la
gamme de ses produits aux opérateurs
économiques algériens présents hier au
séminaire parrainé par l’Ambassade de
Finlande. Cette entreprise a obtenu plusieurs
marchés en Algérie avec, entre autres, la
Sonatrach et des ports algériens, en ce sens
qu’elle va livrer deux vedettes finlandaises
aux ports d’Oran (septembre prochain) et de
Bejaia (au début de l’année 2012). 

Aussi Finalgo a des représentants en
Algérie dans les domaines minier, environ-
nemental et industriel en général (peinture
industrielle, fibres optiques et échangeurs de
chaleur industrielle). Concernant l’entre-
prise Mantsinen, quia exposé par le biais des
diapositives ses grues hydrauliques portu-
aires, son représentant a indiqué que les
engins proposés aux opérateurs algériens
servent, notamment, dans les secteurs du
bois et la logistique de manutention sachant
que la grue mesurant 35 mètres peut soulever
jusqu’à 240 tonnes.          

Plus de 600.000 tonnes de pâtes à papier
par an sont traitées par les grues de
Mantsinen en Finlande. A .  A .  

L’AMBASSADE DE FINLANDE ENCOURAGE LE PARTENARIAT ALGÉRO-FINNOIS 

Mantsinen propose ses grues hydrauliques portuaires

PROTECTIONNISME 
ET BLOCAGE DE DOHA 

L’OMC préoccupée 
Les dirigeants de la planète devraient se
"préoccuper" davantage de la coïncidence
de signes de faiblesse face aux pressions
protectionnistes et du blocage du cycle de
Doha, a estimé mercredi le directeur de
l'Organisation mondiale du commerce
Pascal Lamy.  
Le directeur de l'OMC qui participait à
Paris au forum de l'Organisation de
coopération et de développement
économiques a indiqué que les négocia-
tions de Doha sur la libéralisation des
échanges buttaient sur la réduction des
tarifs industriels. 
«Sur les 20 sujets mis en négociation, 19
sont mûrs", a précisé M. Lamy. Mais le
vingtième, sur la réduction des tarifs
industriels, "est bloqué", a-t-il spécifié. 
«Il suffit qu'il y ait un sujet bloqué, pour
que ça bloque tout, donc pour l'instant on
est coincé à un mauvais moment", a-t-il
dit. 
Washington, considérant avoir déjà fait de
larges concessions en matière agricole,
souhaite que les pays émergents tels la
Chine, l'Inde et le Brésil fassent plus d'ef-
forts pour ouvrir leurs marchés à certains
secteurs industriels, comme la chimie,
l'électronique ou les machines-outils. Ce
que les pays  émergents refusent, défen-
dant leur position de pays non encore
développés. 
Par ailleurs, les grands pays développés et
émergents du G20 ont montré des signes
de faiblesse face aux pressions protection-
nistes ces six derniers mois, a prévenu
mardi un rapport commun de l'OCDE,
l'OMC et des Nations unies. 
«Pour la première fois depuis 2008, on a
spotté (relevé) un certains nombre de
développements qui vont vraiment dans la
mauvaise direction", a estimé Pascal 
Lamy. "Pendant la crise, les gouverne-
ments ont à peu près bien résisté aux ten-
sions protectionnistes, en fin de crise ça se
détériore", a-t-il affirmé. 
«La coïncidence de ce mouvement inquié-
tant et du blocage de Doha est quelque
chose qui devrait préoccuper les
dirigeants de cette planète un peu plus
que ça ne semble être le cas aujourd'hui",
a jugé le directeur de l'OMC.
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TISSEMSILT, LA PROTECTION CIVILE PRÉPARE LA SAISON ESTIVALE

Une caravane de sensibilisation
sillonne les communes

Dans le cadre de la
préparation de la saison
estivale, une caravane de
sensibilisation a pris le départ,
dimanche dernier à Tissemsilt,
pour sillonner les communes
de la wilaya.

PAR BOUZIANE MEHDI

O rganisée à l'initiative de la direction
de wilaya de la Protection civile,
cette caravane devra sillonner, une

semaine durant, toutes les communes de la
wilaya au nombre de 22 où elle œuvrera à
sensibiliser les citoyens sur les moyens de
prévention des feux de forêts et des récoltes
agricoles, les noyades dans les plans d'eau
comme les barrages, les bassins et les
oueds. Selon les organisateurs, la sensibi-
lisation portera aussi sur la prévention des
piqûres de scorpions dans les zones step-
piques de la wilaya. 

Encadrée par des agents de la Protection
civile avec la participation de cadres de la
Conservation des forêts, des directions des
services agricoles, du tourisme et de l'arti-
sanat, cette opération sera mise à profit
pour fournir des conseils et des orienta-
tions de prévention. Elle vise également la
protection des lieux de loisirs et de repos

de la pollution, selon le responsable char-
gé de l'information auprès de la Protection
civile.  

Il est question de mettre le paquet sur
l'information des agriculteurs afin de
mettre en place des mécanismes de préven-
tion et de lutte contre les incendies lors de
la campagne moissons-battages, à travers
le désherbage à proximité des lignes élec-
triques de haute et moyenne tension et
l'équipement des moissonneuses en

extincteurs.Au cours de cette caravane, il
est prévu de fournir des statistiques sur les
pertes enregistrées durant la saison estiva-
le écoulée, dommages dus au feu touchant
les forêts et les récoltes agricoles et aux
noyades. Durant l'année dernière, la wilaya
de Tissemsilt a enregistré 178 incendies
endommageant 337 ha de forêts, 356 de
récoltes agricoles et 10 cas de noyade dans
les barrages, oueds et plans d'eau. 

B . M .

ALGER
100 milliards DA pour

les travaux publics
à l'orée 2014 

Une enveloppe de 100 milliards de dinars
a été allouée pour le secteur des travaux
publics dans la capitale afin de réaliser
les projets inscrits pour les cinq pro-
chaines années, a annoncé lundi dernier
le directeur des travaux publics de la
wilaya d'Alger, Mohamed Abdennour
Rabhi. « Il s'agit d'une enveloppe excep-
tionnelle, qui dépasse de loin ce qui a été
attribué à la wilaya d'Alger durant les
deux précédents quinquennats dans le
secteur », a affirmé M. Rabhi lors d'une
conférence de presse au siège de la
wilaya. Cette importante enveloppe bud-
gétaire, inscrite au titre du programme
d'investissements pour la période 2010-
2014, est notamment destinée à la réali-
sation de quatre grands projets routiers
visant à relier les différents pôles urbains
de l'Algérois. Mais également une dizai-
ne d'autres projets de proximité portant,
entre autres, sur l'aménagement et la via-
bilisation des accès aux pôles urbains et
équipements publics tels que les établis-
sements universitaires, explique  M.
Rabhi. Durant les périodes 2001-2004 et
2005-2009, la wilaya d'Alger a bénéficié
d'une enveloppe de 50 milliards de DA
pour le secteur des travaux publics, a
ajouté le directeur des travaux publics de
la wilaya d'Alger. 

TIZI-OUZOU
3.245 microprojets

financés par la BADR
3245 microprojets ont été financés, dans

la wilaya de Tizi-Ouzou à la fin de l'année
2010 par la Banque Algérienne du
Développement Rural (BADR), depuis la
mise en place des différents dispositifs
relatifs à ce type d'investissement. Selon
le directeur du réseau d'exploitation de
cette banque, ces investissements se
répartissent à concurrence de 2.726 pro-
jets pour  l'Ansej, 273 pour l'Angem et
246 pour la Cnac. Par créneaux d'activités
financés, le transport, dans ses deux seg-
ments voyageurs et marchandises, en
détient une part prépondérante, avec
1.412 projets, contre 367 projets pour les
petites industries, alors que le reste des
activités relève, essentiellement,  des
secteurs du bâtiment, l'agriculture et l'ar-
tisanat. « La forte demande exercée sur le
transport s'explique par l'absence
d'orientation des porteurs de projets,
pour les avertir des risques qu'ils encou-
rent en investissant dans un créneau
aussi saturé que celui du transport », a
estimé ce responsable, qui prône  pour
transcender cette situation de « mettre en
place un organisme public qui aura à
charge d'orienter les jeunes investis-
seurs, en leur fournissant les indications
nécessaires à la prise de décision d'inves-
tissement ».

EL-OUED
44.340 quintaux d'ail

attendus 
Une récolte de plus de 44.340 quintaux
d'ail hors saison est attendue, à la faveur
de l'actuelle saison agricole, dans la
wilaya d'El Oued, a annoncé la Direction
locale des services agricoles. Une pro-
duction de 21.000 qx a été jusqu'ici réali-
sée, soit un taux de 50% de la surface glo-
bale de 634 ha cultivée à travers les com-
munes de Debila, Hassi Khelifa et
Guemmar, a indiqué le responsable du
service de la production et de soutien
technique à la DSA. Selon Ouacif
Alouane, cette bonne production a influé
positivement sur les prix de l'ail avec
tiges, le faisant osciller entre 180 et 200
DA/kg sur le marché de gros et entre 200
et 250 DA chez le détaillant. Cette saison
est la première à connaître une intensifi-
cation de la culture de l'ail au détriment
de celle de la pomme de terre saisonniè-
re, a ajouté le même responsable.
L'engouement des fellahs pour la culture
de l'ail s'explique par son caractère lucra-
tif, contrairement à la pomme de terre
saisonnière, dont le prix tend, en période
estivale, à chuter, eu égard à l'abondance
du produit sur le marché national. L'ail
produit dans la wilaya d'El-Oued a ses
spécificités, notamment « sa forte saveur
et son goût prononcé qui le caractérisent
de l'ail d'importation », a expliqué M.
Alouane.

APS

BOUIRA, TOURISME DE MONTAGNE

Coup d’envoi du premier Festival
à S’haridj

L e coup d’envoi du premier festival
national du tourisme de montagne a
été donné, mardi, dans la commune de

S’haridj (Bouira), sur les hauteurs du
Djurdjura, en présence du ministre du
Tourisme et de l’Artisanat, Smail
Mimoun. La cérémonie inaugurale de ce
festival, qui s’est étalé sur deux jours,
s’est déroulée à « Dar El Aarch » de
S’haridj, en présence des autorités locales,
de nombreux invités venus des quatre
coins du pays et des citoyens conviés à
cette fête dédiée au tourisme. « L’Algérie
est la terre de tous les tourismes », a décla-
ré le ministre dans son allocution pour
souligner les richesses et les atouts touris-
tiques que recèle le pays, « alliant les
avantages du tourisme balnéaire au touris-
me de montagne ». « L’Etat accorde une

importance capitale au développement du
tourisme de montagne », a assuré M.
Mimoun, tout en relevant « l’existence
d’opportunités certaines pour la promotion
de ce type de tourisme, à travers notam-
ment l’initiation de structures légères de
tourisme, conçues et réalisées en harmonie
avec l’environnement, et répondant aux
exigences d’un développement durable,
avec l’impact attendu quant au désenclave-
ment des zones montagneuses et la promo-
tion de l’artisanat », a soutenu le ministre
qui a évoqué, également, d’autres types de
tourisme, tels que le tourisme écologique
et le tourisme culturel, qui offrent des pro-
duits intéressants pour leur promotion à
travers le territoire national. En matière de
formation, vecteur promotionnel par excel-
lence du tourisme, le ministre a mis l’ac-

cent sur l’intérêt qu’accorde son départe-
ment au
« volet de la formation des différents parte-
naires pour l’amélioration des prestations
fournies par le secteur »,  avant d’axer sur
l’importance de la formation de guides en
tourisme de montagne, « pour combler le
déficit accusé en la matière » a-t-il dit.
S’exprimant à ce sujet, M. Mimoune a fait
état de « l’élaboration, en cours, d’une
carte de formation dans le tourisme de
montagne, en plus de l’initiation d’un par-
tenariat multilatéral dans ce domaine ».
Après quoi,  le ministre a eu, sur place, un
aperçu sur les études relatives aux zones
d’extension touristique dont les zones de
Tala Rana, la station climatique de Tikdjda,
Hammam K’sana et Errich. Il a visité
ensuite une exposition, organisée à « Dar
El Aarch » de S’haridj, où des stands ont
été destinés aux divers objets de l’artisanat,
des sports de montagne et autres activités
spécifiques au Parc national du Djurdjura.
Une journée d’études sur le tourisme de
montagne s’est déroulée à « Dar El
Aarch », avec à son menu plusieurs confé-
rences traitant de thèmes en rapport, outre
des sujets consacrés à l’artisanat et aux
sports de montagne. Le ministre a clôturé
sa visite par l’inspection, dans la commu-
ne de Bouira, d’un hôtel urbain de touris-
me, dont les travaux sont en voie d’achève-
ment, d’une capacité de 192 lits, en plus
d’un autre hôtel de 156 lits, dont les tra-
vaux de réalisation ont été lancés récem-
ment. 

A P S



AIN TEMOUCHENT, PRODUCTION CÉRÉALIÈRE

Les objectifs revus
à la baisse

L'insuffisance de pluviométrie
est la principale cause d'une
baisse de 30% de la
production céréalière prévue
dans la wilaya d'Aïn
Témouchent, a affirmé le
directeur des services
agricoles.

BOUZIANE MEHDI 

L e manque de pluie a été ressenti parti-
culièrement durant cette période prin-
tanière «où les besoins des épis de blé

sont cruciaux pour la production de
céréales», a précisé M. Mohamed Nasri.
Les 310 mm de pluviométrie recensés
depuis le lancement de la campagne
labours-semailles «restent bien en deçà des
besoins de la région pour augurer d'une
bonne production à quelques jours du début
de la campagne moissons-battages», a
ajouté le DSA. 

De ce fait, la superficie qui sera concer-
née par cette opération ne dépassera pas les
66.800 ha sur les 96.800 ha retenus par
les contrats de performance passés avec le
ministère de l'Agriculture et du
Développement rural.  La production pré-
vue, dans ce cadre, ne dépasserait pas les
900.000 quintaux. 

Les contrats de performance qui courent
jusqu'en 2014 tablent sur une production
de 1.100.800 qx de céréales pour cette
campagne. La DSA avait tracé un objectif
de 96.800 ha, dont 30.500 ha pour le blé
dur, 10.920 ha pour le blé tendre, 52.150

ha pour l'orge et 3.200 ha pour l'avoine.
La campagne labours-semailles 2010-
2011 a enregistré, par ailleurs, une forte
demande de semences de céréales de la part
des fellahs que n'arrivait pas à satisfaire
l'offre locale au niveau des antennes de
l'office OAIC. Les 37.000 quintaux de
semences disponibles ont été distribués
aux céréaliculteurs. Dans le domaine de la
production céréalière, la wilaya de Aïn
Témouchent est subdivisée en trois parties
selon la productivité des terres. La zone
normale, qui totalise 35.000 ha, assure un
rendement de 12 à 16 quintaux à l'hectare.
La zone moyenne (31.000 ha) produit
entre 8 et 10 quintaux/ha et la zone sen-
sible (Tamazoura, M'leta et Oued Sebbah),
30.000 ha qui n'enregistre aucun rende-

ment. Pour la campagne moissons-bat-
tages 2011, la wilaya d'Aïn Témouchent a
mobilisé 540 moissonneuses-batteuses
qui sillonneront les différentes localités
céréalières. Chaque équipement prendra en
charge une moyenne de 175 ha. Les pro-
ductions seront emmagasinées au niveau
des Coopératives de céréales et des
légumes secs (CCLS) de Hammam
Bouhadjar et d'Aïn Témouchent. Bien que
n'étant pas une région à vocation céréaliè-
re, la wilaya d'Aïn Témouchent a engran-
gé, à la faveur de la campagne 2009-2010,
une production de l'ordre de 1.224.200 qx,
alors que le contrat de performance la fixait
à 1.181.200 qx. Elle s'est classée ainsi à la
20e place au niveau national.

B . M .

CONSTANTINE, CAISSE NATIONALE D'ASSURANCES SOCIALES

Réouverture du laboratoire
d'analyses médicales

L e laboratoire d'analyses médicales de
l'agence principale de la Caisse natio-
nale d'assurances sociales (CNAS) de

Constantine a rouvert ses portes,
dimanche, après une opération de réhabili-
tation qui aura duré plus d'une année. Le
Dr. Salima Mekriche, chef du centre d'ima-

gerie médicale qui regroupe la radiologie,
les consultations spécialisées et générales
ainsi que ce laboratoire, a indiqué que cette
structure sanitaire comporte plusieurs
modules d'analyses, notamment la gamme
hématologie (FNS complète) et la biochi-
mie.  Ce laboratoire à vocation régionale

prendra de nouveau en charge tous les affi-
liés de cette caisse et leurs ayants-droit de
10 wilayas de l'Est du pays (Sétif,
Annaba, Batna, Souk-Ahras, Guelma,
Tébessa, Mila, Skikda, Oum El-Bouaghi
et Constantine). Cette structure, équipée
d'appareils modernes de haute technologie,
est complètement automatisée, a-t-on
indiqué, soulignant que l'utilisation des
appareils ne nécessite aucune intervention
manuelle, ce qui va réduire considérable-
ment le problème des rendez-vous des
dizaines d'affiliés devant être pris en char-
ge chaque jour. L'avantage de cette acquisi-
tion médico-sociale réside aussi dans le
coût peu élevé des analyses, permettant
«d'enlever un poids considérable pour le
budget des assurés qui s'adressaient à des
laboratoires privés», a-t-on assuré. Un
sentiment de soulagement partagé par deux
citoyens qui étaient, disent-ils, «obligés de
faire effectuer leurs analyses, au prix fort,
dans des cliniques privées». Les respon-
sables de la CNAS ont, par ailleurs,
annoncé l'acquisition de sept nouveaux
fauteuils dentaires et le renouvellement
prochain des équipements du centre de
santé et d'analyses médicales de la rue
Kaddour-Boumedous (Constantine) en vue
d'améliorer le niveau de ses prestations
dispensées aux assurés sociaux.      A P S

EL-TARF
15 gîtes d'exploitation
d'agrégats remis à
COJAAL 

La wilaya d'El-Tarf vient de remettre 15
titres d'exploitation de gîtes d'emprunt
pour la production d'agrégats au profit du
consortium japonais (COJAAL), chargé
de la réalisation de la partie orientale de
l'autoroute Est-Ouest, a indiqué le wali.
Cette action qui permettra d'exploiter
quelque 9 millions de m3 d'agrégats des-
tinés, notamment, à l'enrochement de cet
ouvrage ainsi que 13 millions de m3 de
sable et de tout-venant de carrière, favori-
sera une «dynamisation du rythme des
travaux» sur le segment traversant cette
wilaya sur 87 km, a ajouté le même res-
ponsable au cours d'une rencontre avec
des représentants de COJAAL.  Les res-
ponsables de ce consortium ont assuré,
de leur côté, qu'ils mettront «tous les
moyens nécessaires pour achever les tra-
vaux» dans les délais impartis.  Ils ont
également indiqué que 800 nouveaux
postes d'emploi seront créés, dans ce
cadre, «dans les tout prochains jours». Ils
s'ajouteront aux 2.300 postes déjà occu-
pés par des jeunes et des travailleurs de
la wilaya d'El-Tarf.  Les titres d'exploita-
tion remis à COJAAL concernent égale-
ment la désignation de nouvelles zones
de dépôt permettant d'entreposer les
quantités d'agrégats nécessaires aux tra-
vaux, à proximité des chantiers de réali-
sation, particulièrement au niveau d'une
zone inondable qui s'étire sur plus de 29
km et qui nécessite des apports supplé-
mentaires en enrochement. 

SOUK-AHRAS
Plus de 200.000
hectares de terre
cadastrés 

Plus de 200.000 hectares de terre ont été
cadastrés en zones rurales dans la wilaya
de Souk Ahras, a indiqué le directeur du
cadastre de la wilaya, qui fait cas égale-
ment du cadastre de 1.500 ha en zones
urbaines. Cette opération a touché, à ce
jour, 14 communes sur les 17 retenues
dans le programme quinquennal, a préci-
sé le même responsable, soulignant que
cette action permettra d'établir, à terme,
des "cartes topographiques" et de dresser
"un fichier" détaillé du foncier de la
wilaya. 
D'ici à 2014, l'opération devra toucher
l'ensemble des 428.000 hectares de la
wilaya, a ajouté la directeur du cadastre,
observant que les services du cadastre
œuvrent également à la mise à jour des
plans des anciennes exploitations agri-
coles dans le cadre des nouvelles
mesures de conversion du droit de jouis-
sance en droit de concession. 
Il a noté, dans ce cadre, que 41 exploita-
tions agricoles collectives (EAC) ont béné-
ficié, à ce jour, de plans actualisés, en plus
de l'établissement des plans de 1.164
nouvelles exploitations. 
Des plans de nouvelles assiettes fon-
cières destinées à accueillir des loge-
ments et des équipements publics prévus
dans la wilaya  sont également en cours
d'élaboration par les services du
cadastre.

Une cache d'armes
datant de la période
coloniale découverte

Une cache d'armes, de munitions et de
fragments de mitraillettes datant de la
période coloniale a été découverte mardi
près de l'entrée du siège de l'Office des
établissements de jeunesse (ODEJ), situé
au centre de Souk-Ahras.  Ces armes, ron-
gées par la rouille, ont été trouvées fortui-
tement lors de travaux de réalisation, par
une entreprise locale, d'une clôture pour
cette infrastructure de jeunes.  Des élé-
ments du groupement de la Gendarmerie
nationale de Souk-Ahras,  accompagnés
d'artificiers de l'Armée nationale populai-
re (ANP) se sont  déplacés sur le site afin
de le sécuriser.  Selon un citoyen résidant
dans le voisinage de l'ODEJ, l'endroit
abritait une caserne de l'armée française
durant la période d'occupation.  Il a été
procédé, depuis janvier dernier dans
cette wilaya de l'extrême est du pays, à la
neutralisation de plus de 200 mines
enfouies par l'armée française pendant la
Révolution. 

APS
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DOMINIQUE STRAUSS KAHN

L’homme par qui le scandale arriva

PAR SORAYA HAKIM

L a presse américaine et française ont tiré
à boulets rouges sur celui qui, une semai-
ne auparavan,t  était l’homme le plus
puissant. C’est dire que la descente aux

enfers sera terrible pour quelqu’un qui vient de
mettre un terme à sa carrière professionnelle et
voir partir en fumée sa carrière politique. Voici
en substance les échos

De nouveaux détails sur
la réaction de la jeune femme

The Daily Beast,  le site américain publie de
nouveaux détails «exclusifs» sur l’attitude de la
plaignante après l’agression sexuelle présu-
mée. Selon des sources proches de l’enquête, la
jeune femme, interrogée par un de ses supé-
rieurs sur les faits, se serait rendue aux toilettes
pour vomir, aurait craché à plusieurs reprises
sur le sol et les murs de la suite et aurait exprimé
ses craintes de perdre son emploi, au point
d’hésiter à dénoncer les faits aux autorités.

Le point de vue de trois journalistes
femmes

Sous le titre «Toutes les femmes journa-
listes n’ont pas été harcelées par DSK», trois
journalistes qui ont couvert l’actualité du direc-
teur général du FMI, Nathalie Raulin de
Libération, Virginie Malingre du Monde et
Nathalie Segaunes du Parisien, publient un
point de vue dans Libération (article payant),
dont Arrêt sur images reproduit des extraits.
Elles y affirment que «prétendre qu’on ne peut
envoyer une femme seule interviewer DSK est
factuellement faux» et que «l’homme était dra-
gueur, souvent un peu lourd» mais ne les a
jamais «agressées» ni «menacées».

Déferlement quotidien
de propos misogynes

«Nous ne savons pas ce qui s’est passé à
New York samedi 14 mai mais nous savons ce
qui se passe en France depuis une semaine.
Nous assistons à une fulgurante remontée à la
surface de réflexes sexistes et réactionnaires, si
prompts à surgir chez une partie des élites fran-
çaises»: c’est le constat que font les signataires
d’une pétition contre le «déferlement quotidien
de propos misogynes tenus par des personnali-
tés publiques» qui «tendent à minimiser la gra-
vité du viol». Initié par les collectifs Osez le
féminisme, La Barbe et Paroles de femmes, le
mouvement affirme avoir recueilli les signa-
tures de personnalités comme Audrey Pulvar,
Clémentine Autain ou Florence Foresti. 

Le New York Times tire le portrait
d’Anne Sinclair

Le quotidien américain consacre son por-
trait du samedi à Anne Sinclair, l’épouse de
DSK, qui vient de «rejoindre le malheureux club
des femmes soutenant leur mari face à un récit
crescendo de trahisons sexuelles, de plus
aiguillé dans son cas par des accusations
inouïes et sordides de tentative de viol sur une
femme de chambre d’un hôtel». Le journal
revient sur ses origines et sur sa carrière profes-
sionnelle, ainsi que sur la façon dont elle a sou-
tenu son époux depuis le 14 mai.

Libéré et provisoirement relogé
Dominique Strauss-Kahn a été finalement

libéré vendredi soir de la prison de Rikers
Island, et s’est installé dans un appartement de
location au 71 Broadway, dans Manhattan,
après l’annulation de son installation dans un

appartement sur East 65th Street. Selon le New
York Times, «il n’est pas encore précisé si son
séjour sera temporaire». Le quotidien a interro-
gé une habitante de l’immeuble, qui explique :
«Ici, c’est amical et propre et nous sommes très
en sécurité» et, interrogée sur ses sentiments
sur l’arrivée de DSK, répond: «Je crois que je
n’ai pas le choix, on ne nous a pas demandé
notre avis». 

La presse américaine très critique
envers BHL

L’essayiste français est très critiqué pour
son texte de soutien à son ami DSK. Le blog
Scocca de nos confrères de Slate.com estime
ainsi que, pour défendre Dominique Strauss-
Kahn, «il est peut-être plus sage de ne pas écri-
re son plaidoyer du point de vue de quelqu’un
d’arrogant, désespérément sexiste et fier de
l’être». Avant d’ajouter: «Si Lévy avait attaqué
Kadhafi de la même façon qu’il a défendu
Strauss-Kahn, les Marines seraient en train de
défendre Tripoli

Le procès des journalistes
Le médiateur du quotidien revient sur le pro-

cès fait aux journalistes et plaide sur trois chefs
d’accusation. Le «lynchage d’un homme à
terre»? Non coupable: «Avons-nous exprimé
une quelconque satisfaction à l’évocation de
l’affaire, avons-nous particulièrement insisté
sur les points laissant présager de la culpabili-
té de l’accusé ? Non.» Le non-respect de la pré-
somption d’innocence ? Coupable : «Faire
apparaître des images d’une personne sous le
coup d’une procédure pénale avec des
«menottes ou entraves» porte atteinte à la pré-
somption d’innocence.» L’omerta des médias ?
Demande de renvoi: «La presse française doit-
elle évoluer, se montrer capable d’enquêter sur
la vie privée des responsables politiques qui ne
se privent pas, eux, de l’utiliser dans leurs stra-
tégies de communication ? Nous vous en lais-
sons juges.»

Un nouveau code de conduite au
FMI

L’agence de presse dévoile le nouveau code
de conduite sur les relations hommes-femmes
que vient d’adopter le FMI (le 6 mai, soit avant
l’affaire). Il prévoit notamment qu’une «rela-
tion personnelle proche entre un responsable et
un ou une subordonné présente un conflit d’in-
térêt potentiel et doit être signalé et résolu,
généralement par le transfert d’un des individus
concernés dans une autre unité de travail». Le
non-respect de ces consignes peut entraîner une
enquête et des sanctions allant jusqu’au licen-
ciement. 

Quand DSK pensait qu’un complot
russe voulait l’évincer du FMI

Une théorie du complot de plus, qui vien-
drait de DSK lui-même cette fois-ci: invité sur
BFM TV, le député PS Claude Bartolone a
raconté que lors d’une conversation, l’ancien
directeur du FMI lui avait confié que «les
Russes, et notamment Poutine [étaient] les
alliés de la France pour essayer de [le] virer du
FMI», dans le but d’empêcher sa candidature à
la présidentielle 2012.

De nouvelles accusations
contre DSK

La liste des accusations s’allonge et les
médias s’intéressent à de vieilles affaires:  Dans
«DSK, les secrets d’un présidentiable», un livre
sorti en 2010 sur le désormais ancien directeur

du FMI, Cassandre, l’auteur anonyme, évoque
une autre histoire sur Dominique Strauss-Kahn.
«Dans la carrière de Strauss-Kahn, il y a aussi
une agression contre une femme de ménage au
Mexique», rapporte Il Corriere della Sera, qui
cite le livre. Il n’en faut pas plus pour que la
rumeur se propage. «Une Mexicaine parmi les
victimes d’agression sexuelle de Dominique
Strauss-Kahn», titre le quotidien mexicain El
Universal. L’information est ensuite reprise
par des sites américains. Le Business Insider
rapporte que, d’après la mystérieuse Cassandre,
l’ancien directeur du FMI aurait agressé une
femme de ménage au Mexique, pendant une
visite officielle. L’incident n’aurait pas été
reporté aux autorités. Le Daily Mail aussi, dans
un paragraphe dédié à DSK et ses femmes,
évoque une «femme de ménage mexicaine, à
l’âge inconnu».

Les trois épouses de DSK
L’hebdomadaire américain consacre un

article aux trois épouses de Dominique Strauss-
Kahn. La troisième, Anne Sinclair, est connue
de tous, ce qui n’est pas le cas des deux pre-
mières. La première, Hélène Dumas, l’a épousé
en 1967 alors qu’il avait seulement dix-huit ans
et elle vingt, et a eu avec lui trois enfants,
Vanessa, Marine et Laurin. La seconde, Brigitte
Guillemette, l’a rencontré en 1983 quand elle
était son experte en communication et l’a épou-
sé l’année suivante. De leur union est née en
1985 une fille, Camille.

Des éditos très durs
Passons sur les unes plus anti DSK qu’anti-

françaises comme «Pepe le putois» ou encore
«La grenouille a pris ses jambes à son cou»...
Quoi que sur cette dernière, le terme Frogs
(grenouille) est plutôt péjoratif. Mais c’est
dans le cœur des articles que les attaques sont les
plus franches. Parfois en français et de façon
gentillette («chauds lapins», «Au revoir
Rikers»), parfois en dessous la ceinture
(«Vermine accro à la luxure»). «Je suis fier
d’habiter un pays où une femme de ménage peut
faire tomber un directeur du FMI», analyse un
éditorialiste du New York Post en affirmant
qu’en France ce ne serait pas possible.

Le philosophe «à la chemise ouverte»,
Bernard Henri Lévy est devenu une cible de
choix depuis qu’il a défendu DSK. Plus mesurés,
les journaux sérieux ne sont pas en reste.
Etonné que les Français soient choqués par les
images de DSK menottés, le New York Times
contre-attaque. «Année après année, le
réalisateur Roman Polanski a lui arpenté le
tapis rouge, souriant aux caméras, jamais
inquiété, alors que les autorités françaises
savaient qu’il avait drogué, violé et sodomisé
une jeune fille de 13 ans», écrit le quotidien qui
oppose l’efficacité un peu voyeuriste de la
justice américaine au laxisme bien français.

Et l’anti-américanisme
Assis dans l’avion, une Américaine

découvre la photo de Dominique Strauss-Kahn
devant la juge. «Quel regard méchant, il a ! Avec
cet air de Français arrogant, il ne peut pas s’en

sortir… » Devant l’immeuble de DSK, un pas-
sant sourit d’un air entendu: «En matière de
sexe, les Français ont toujours eu un problème,
non ? »… Sentiment de supériorité, sexualité
débordante, amoralisme… Depuis une semai-
ne, l’affaire DSK réveille les caricatures anti-
françaises. Pas au point de verser du vin rouge
dans les caniveaux comme à la grande époque du
non-engagement de la France en Irak, mais un
certain French Bashing renaît «C’est vrai
qu’avec les Français, c’est épidermique. A
chaque fois, ça prend de grandes proportions.
En fait, ça me fait penser à ce qu’il se passe en
France avec les Américains», analyse Linda,
une compatriote expatriée à New York et croi-
sée devant chez DSK. Car dans le même temps,
les médias américains croient percevoir une
montée de l’anti-américanisme en France. «Dès
le troisième jour, les Français ont eu besoin de
trouver un bouc émissaire à blâmer pour expli-
quer la perte de leur futur président et ils se sont
lancés dans de prévisible spasmes anti-améri-
cains », analyse le Los Angeles Time qui
revient largement sur le débat des images de
DSK qui ont choqué la France. Je t’aime moi
non plus...

L’«au revoir» de DSK
aux employés du FMI

Dominique Strauss-Kahn a tenu à s’adresser
«personnellement» aux employés du Fonds
après l’inculpation pour tentative de viol...
L’ex-patron de l’institution internationale
explique qu’il voulait s’adresser à eux «person-
nellement et directement» pour dire sa «profon-
de tristesse» et «sa frustration de devoir quitter
dans ces circonstances» le FMI. «Les derniers
jours ont été extrêmement douloureux pour ma
famille et moi, et je sais qu’ils l’ont été pour
tout le monde au Fonds. J’en suis vraiment
désolé», écrit Dominique Strauss-Kahn qui  nie
une nouvelle fois les accusations portées
contre lui, notamment celle de la tentative de
viol. «Je démens de la manière la plus forte les
allégations auxquelles je suis confronté; je suis
confiant que la vérité éclatera et que je serai exo-
néré», assure-t-il dans cet email envoyé et
transféré vendredi aux employés par John
Lipsky, son successeur par intérim à la tête du
FMI. DSK l’aurait donc rédigé le jour où il est
sorti de la prison Rikers Island. «En attendant,
je ne peux pas accepter que le Fonds et vous,
chers collègues, doive partager mon cauchemar
personnel. Donc je devais partir». Revenant
sur toutes les actions du Fonds ces trois der-
nières années face à la crise, qui a reçu des
«éloges» du monde entier, précise-t-il, il écrit:
«Vous devriez être fiers de ce que vous avez
accompli. Un énorme travail reste à faire, à un
moment particulièrement crucial; vous le ferez
jour après jour et je vous applaudirai». Et celui
qui est inculpé de tentative de viol et en résiden-
ce surveillé à New York de conclure: «Je me
sens privilégié et honoré d’avoir travaillé avec
tant de gens extraordinaires (…). Et donc, mes
chers collègues, je vous dis merci, bonne chan-
ce pour l’avenir, et au revoir (en français dans le
texte)». S. H.

L’Affaire DSK a défrayé la chronique sur les tabloid du monde entier.  
Jadis respecté, aujourd’hui Dominique Stauss Kahn se voit honni de tous.

Accusé d’agression sexuelle sur une femme de chambre d’un hôtel huppé,
des preuves accableraient celui qui clame son innocence relayée par ses

avocats dont on dit qu’ils sont les ténors du Barreau américain. 
Chez les Français, 57% pensent à la thèse du complot et que DSK se serait

fait piéger. Les socialistes, eux, sont prudents et s’en tiennent 
à la présomption d’innocence. En attendant, DSK, qui a payé une caution

de 5 millions de dollars, est sorti de la prison de Rickers Island pour se
retrouver en liberté étroitement surveillée avec un bracelet électronique

dans un appartement  d’un quartier de Brooklin qui n’enchante 
guère les résidents qui voient en lui un pestiféré.



Staoueli abrite
les finales

Page 14

HANDBALL- FINALE
COUPE D'ALGÉRIE

COUPE D'ALGÉRIE 
DE BASKET-BALL 

SUR FAUTEUIL 
ET VOLLEY-BALL ASSIS Le GSP en route

pour un nouveau
doublé  

Page 14

Le dauphin en appel
chez le leader

FOOTBALL- CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL LIGUE 1 (24E J)

Lire page 13

ABDERRAHMANE MEHDAOUI, ENTRAÎNEUR DE L'EQUIPE NATIONALE MILITAIRE AU MIDI LIBRE

«AU BRÉSIL, NOUS VISERONS LES
QUATRE PREMIÈRES PLACES»

Lire page 13

MAROC-ALGÉRIE

Seconde séance d'entraînement 
pour les Verts à Murcie

L
es joueurs de la sélection algérien-
ne de football, présents en stage à
Murcie (Espagne), ont effectué
mardi en fin de journée leur secon-
de séance d'entraînement au stade

du centre La Manga Club, a rapporté mer-
credi la Fédération algérienne sur son site.
Le joueur de Lecce Djamel Eddine
Mesbah, laissé au repos lors de la séance
matinale qui s'est déroulée à la salle de
musculation du centre, a pris part à cette
deuxième séance d'entraînement au stade.
Le latéral gauche algérien a effectué
quelques tours de pistes et des exercices
spécifiques pour la récupération après le
match disputé dimanche avec son équipe
contre la Lazio en championnat d'Italie, et

ce sous la houlette du préparateur phy-
sique, précise la FAF. Les autres joueurs
présents à ce stage préparatoire en vue du
match face au Maroc, le 4 juin à
Marrakech pour le compte de la 4e journée
des éliminatoires de la CAN-2012, groupe
D, ont effectué des exercices avec ballon
avant de disputer un match d'application.
Le groupe sera au complet le 30 mai, soit
cinq jours avant la confrontation face au
Maroc. Les Verts rallieront directement
Marrakech le 1er juin prochain à bord d'un
vol spécial. A la veille de la quatrième
journée des éliminatoires, les quatre
équipes qui composent le groupe D, à
savoir l'Algérie, le Maroc, la Centrafrique
et la Tanzanie comptent 4 points chacune.
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Le dauphin en appel chez le leader 
ABDERRAHMANE MEHDAOUI, ENTRAÎNEUR DE L'EQUIPE NATIONALE MILITAIRE AU MIDI LIBRE

«AU BRÉSIL, NOUS VISERONS LES QUATRE
PREMIÈRES PLACES» La belle affiche qui mettra aux

prises le leader, l’ASO Chlef et son
nouveau dauphin, le CR Belouidad
dominera la 24e journée du
championnat national de Ligue 1
prévu vendredi et samedi, alors que
les clubs menacés de relégation
seront mis à rude épreuve par les
clubs visant le podium. Cette
journée sera tronquée de deux
matches, WA Tlemcen-JS Kabylie
et ES Sétif-AS Khroub, reportés à
une date ultérieure en raison de la
participation des deux clubs
algériens à la Coupe de la
Confédération africaine (CAF).
PAR MOURAD SALHI 

L’ ASO Chlef, auteur d’une large
victoire à domicile face à la JS
Kabylie, mardi passé, au terme
de la mise  à jour du calendrier

national du championnat, après deux
mauvais résultats consécutifs, tentera ce
week-end de creuser l’écart sur son nou-
veau dauphin, le CR Belouizdad, et faire
une grand pas vers le titre de cette sai-
son. Une victoire cette fois-ci permettra
aux poulains de Meziane Ighil de porter
leur avance à 9 points et négocier par la
suite le reste du championnat en toute
sérénité. Le Chabab de son côté, qui
roule à pleins régimes, en témoigne sa
longue série de douze matches sans la
moindre défaite, visera certainement un

autre bon résultat pour faire durer le sus-
pense. La mission des camarades du dés-
ormais buteur du CRB, en l’occurrence,
Islam Slimani ne sera pas aussi facile
devant une formation qui n’est pas prête
à céder facilement son fauteuil à quelques
journées seulement du terme, même s’ils
seront privés pour l’occasion de leur
buteur Hillal Soudani, actuellement en
stage avec l’équipe nationale en
Espagne en prévision du match face au
Maroc prévu le 4 juin à Marrakech.
L’autre belle affiche qui devrait marquer
également cette nouvelle journée entre
l’USM Harrach et le MC Oran, se jouera
malheureusement sans la présence des

gars de Lavigerie en raison du huis clos
imposé sur leur formation. Elle se trouve
à la 3e place au classement général,
l’USMH conduite par Boualem Charef,
abordera cette rencontre avec comme
unique objectif de conserver sa place sur
le podium d’autant plus que son poursui-
vant immédiat, l’ES Sétif n’est pas
concerné par cette journée. Le malheu-
reux finaliste de la Coupe d’Algérie, qui
reste sur une défaite face, d’ailleurs, à ce
même adversaire, la JSK, pourrait porter
son avance à trois longueurs sur l’équipe
de Aïn El-Fouara. Rien n’est encore
acquis, les coéquipiers de Hindo doivent
se méfier de ce nouveau promu, capable
du meilleur comme du pire. Les poulains
de Rouabah qui ont enchaîné leur troi-
sième match nul de suite, ne comptent
pas effectuer le déplacement dans la
capitale dans la peau de vaincu, mais ils
tenteront de revenir avec un résultat
positif qui leur permettrait de quitter le
ventre mou du classement et retrouver du
coup leur place d’antan, mais leur salut
ne passera jamais sans sortir le grand jeu
à El-Mohammadia. L’autre équipe qui
vise également le podium, en l’occur-

rence, la JSM Béjaïa aura une belle
opportunité ce week-end de se rappro-
cher du trio de tête à l’occasion de la
venue de l’USM Blida, une équipe à la
recherche de points pour quitter la zone
des turbulences. Ils sont à la 14e place,
synonyme, bien évidemment de reléga-
tion, les camarades de Lounès Gaouaoui
seront mis encore une fois à rude épreuve
par les Bejaouis qui n’ont pas pris beau-
coup de temps pour consommer le départ
de Djamel Menad. L’équipe dirigée dés-
ormais par Fouad Bouali, disputera cette
rencontre avec une oreille au stade de
l’Unité maghrébine et l’autre au stade du
1er Novembre d’El Harrach, car au cas où
les camarades de Meftah s’imposent à
domicile ils attendront le résultat de
l’USM Harrach qui, en cas de défaite, la
JSM Bejaia s’empare de la troisième
place. En bas du classement, la tâche des
équipes menacées par la relégation se
livreront de véritables matches coupe-
ret, où le faux pas pourrait être lourd de
conséquences. L’USM Alger, qui est en
train de réaliser l’une de ses mauvaises
saisons, croisera le fer avec l’un des
solides clients du championnat, le MC
Oran qui reste sur une belle victoire face
au leader dans l’un des matches impor-
tants de cette journée mais qui se jouera
sans public. Le rendez-vous de
Bologhine mettra aux prises deux équi-
pes aux objectifs diamétralement oppo-
sés. Les Algérois tenteront de remporter
cette rencontre pour quitter la zone
rouge, alors que les Oranais essaieront
d’imposer leur loi pour se rapprocher du
podium. Le MC Alger, accroché à domi-
cile par l'ESS, effectuera un déplacement
périlleux à Annaba, où il sera attendu de
pied ferme par l’USM Annaba qui ne jure
que par la totalité des points afin de pro-
gresser vers le milieu du classement.
Enfin, la lanterne rouge, le CABBA,
devra impérativement gagner cette
empoignade pour s’il veut continuer sa
mission parmi l’élite. 

M. S.

Abderrahmane Mehdaoui, l'une des grandes
figures du football algérien, entraîneur de
l'équipe nationale militaire de football  depuis
le mois de septembre passé et consultant à
la Télévision nationale, livre à nos lecteurs les
détails du prochain déplacement des « Verts
militaires » au Brésil, le mois de juillet
prochain, dans le cadre des Jeux mondiaux.
Dans cet entretien, l'ex-coach national
revient sur les premiers moments vécus
avec les militaires depuis le mois de
septembre passé. Il classe ces moments en
trois principales étapes. « Effectuer le
déplacement jusqu'à Rio de Janeiro ne sera
pas pour nous une simple mission militaire »,
estime le technicien algérien, qui s'assigne
un objectif  bien précis à atteindre. Au sujet
de l'équipe nationale A,  Mehdaoui dira que
les chances de l'Algérie restent intactes
pourvu que les joueurs soient présents dans
les duels et abordent le match décontractés
en mettant en valeur cette pression qui va
changer de camp. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR MOURAD SALHI   

Midi Libre : Le tirage au sort du
Mondial des militaires a placé votre
équipe dans le groupe du pays hôte.
Qu'est-ce que cela signifie pour vous ?
La tâche sera-t-elle difficile ?
Abderrahmane Mehdaoui : Effectivement.

Maintenant, est-ce qu'on peut dire que le tirage au
sort est favorable pour nous ou pas, je pense que
le constat doit se faire sur place. Comme il y a des
égalités, j'estime que ça reste quand même jouable
pour notre équipe. Peut-être allez-vous me poser
la question de savoir pourquoi c'est jouable, la
réponse est toute simple, nous allons voir d'abord
comment se déroulera les poules et puis on verra.
Mais je reste persuadé que nos chances sont intac-
tes. Notre groupe reste difficile puisque la plupart
de nos adversaires ont déjà participé aux différents
événements mondiaux et mettent cette fois-ci
encore tous les moyens nécessaires pour réussir
leurs missions convenablement. Notre équipe

nationale militaire compte, de son côté, des élé-
ments importants qui peuvent faire la différence.
Comme vous le savez bien, les Jeux mondiaux
qui se tiendront à Rio de Janeiro sont équivalents
à la coupe du monde en civil, donc c'est un ren-
dez-vous important dans l'histoire du sport mili-
taire algérien. Nous allons y participer avec beau-
coup d'ambition et de détermination pour réussir
quelque chose de positif. 

Avez-vous une idée fixe sur vos trois
adversaires ?
Pas forcement, ils sont des militaires. Et puis

je ne pense pas qu'ils soient des joueurs profes-
sionnels qui jouent dans leur championnat mais
ça restera toujours des joueurs de qualité, que ce
soit ceux des Emirats arabes unis, du Brésil ou du
Surinam. Il faut toujours s'attendre à un niveau
très élevé. Les militaires des Emirats arabes unis
avaient déjà participé au championnat arabe en
Syrie où ils ont réalisé de bons résultats. Partant
du principe général, nous comptons des jeunes qui
ont une grande envie de s'affirmer et qui veulent
réussir leur mission. 

Avez-vous déjà constitué  
l’équipe qui représentera les couleurs
nationales dans ce pays connu pour sa
grande tradition dans la balle ronde ?
Nous avons procédé depuis le mois de septem-

bre d'abord à la prospection. Nous avons pris les
éléments qui sont sur place parmi eux les contrac-
tuels. 

Il est utile de signaler que l'équipe nationale
militaire algérienne s'est qualifiée aux jeux mon-
diaux il y a deux années de cela, lors du cham-
pionnat d'Afrique organisé au Cameroun. Les
militaires algériens sous la houlette de Kamel
Kaci Said  avaient atteint la finale. Dès lors, il
fallait reprendre les choses de nouveau et changer
ce qui s'impose. Dès ma désignation à la tête de
cette équipe, j'ai réparti mon plan de travail en
trois étapes ; une première étape de septembre à
février a été consacrée exclusivement à la prospec-
tion des joueurs dans leurs casernes pendant le
championnat militaire. Chose qui a été faite avec
succès et qui nous a permis, toutefois, de tenir le
coup et de se préparer convenablement. J'ai abordé
la deuxième étape de février à mi-mai. C'était une

étape où il a fallu renforcer l'équipe
par le rappel de certains joueurs qui
ont fait déjà l'équipe militaire. On
les a sollicités pour bénéficier de
leur expérience. Pour ce qui
concerne la troisième étape (étape
finale) elle sera consacrée essentiel-
lement à la consolidation de
l'équipe. Cette dernière phase que
nous avons entamée cette semaine
sera ponctuée par un match amical
contre l'équipe nationale olympi-
que. Ça sera une excellente occasion
pour tester  les 27 joueurs que
compte actuellement l'équipe. 

Pouvez-vous dévoiler la
liste de ces joueurs ?
Je cite en l'occurrence les gar-

diens de but, Mourad Berafan de la
JS Kabylie, Aissani du MOB et un
autre de l'ASM Oran. En défense
nous avons des joueurs importants
également tels que Saidi et le jeune
Khlleli ainsi que Berchiche de la JSK, Youssef de
l'ASO Chlef, Belkaroui de l'ASMO, nous avons
Sidhoum du WA Tlemcen. Au milieu nous avons
Bentayeb de l'ASO, Mokrane de Témouchent,
Aghilan, Amroun et Derag  du MC Alger, El
Oukbi du NAHD. Nous avons retenu également
dernièrement Ait Tahar de l'ASO qui vient d'inté-
grer en tant que contingent. Globalement il y a un
groupe homogène qui sera, à mon avis, assez
compétitif. J'ai eu l'occasion de tester plusieurs
éléments durant les matches que nous avons dis-
putés contre des clubs de la ligue 2, Médéa,
Kouba, NAHD et de la ligue1, MC Alger, le CR
Belouizdad à deux reprises, l'ASO Chlef. Au cours
de ces joutes amicales, nous avons vraiment fait
bonne figure. Il y avait des joueurs qui ont mon-
tré de belles choses. 

Dans votre liste figurent plusieurs
joueurs qui évoluent dans les diffé-
rents championnats nationaux. Avez-
vous rencontré des difficultés pour les
retenir aux stages?
Nous avons rencontré  beaucoup de difficultés

dans ce contexte parce que nous sommes confron-

tés au programme du calendrier national.
N'empêche, avec les responsables militaires, nous
avons pris des mesures nécessaires d'une façon à
ne pas perturber les joueurs évoluant notamment
dans la ligue 1. On essaye à chaque fois de les
libérer pour participer avec leurs clubs respectifs.
A partir de là, on profitera de leur participation
avec leurs clubs et du regroupement pour mieux
préparer le rendez-vous brésilien. Vous savez très
bien que de tout temps les clubs ont joué le jeu
avec la direction des sports militaires, il y a une
complicité et de très bonnes relations qui ont per-
mis d'avoir des joueurs de clubs à la disposition
de la sélection militaire.

Quels sont les objectifs de l'Algérie
qui participe pour la troisième fois de
son histoire à ce rendez-vous interna-
tional très important ?
Comme vous saviez très bien on ne peut par-

ticiper qu'avec un objectif bien précis, bien sûr. À
Rio de Janeiro, nous allons participer avec beau-
coup d'ambition et d'envie pour réussir quelque
chose de positif. Nous allons viser comme nos
prédécesseurs, d'ailleurs, les quatre premières pla-
ces.                                             

«Le rendez-vous de Marrakech sera pareil à celui d'Oum Dorman»
Le technicien algérien ne rate aucune occasion pour
s'exprimer sur l'équipe nationale A, et dira que ses chances
cette fois-ci restent intactes pourvu que les joueurs abordent
les débats avec plus de détermination. En dépit de l'enjeu de
cette empoignade, l'ex-coach national reste très optimiste et
dira que les Algériens doivent profiter de cette pression qui
s'installe désormais dans le camp marocain. Et si les
coéquipiers de Yebda abordent le match avec le même esprit
que celui d'Oum Darman où ils étaient sous la menace du
résultat, je suis persuadé, confirme Mehdaoui, qu«’ils
reviendront avec un bon résultat qui leur permettrait de
prolonger encore davantage leur rêve… »  

Si nous abordons les affaires de l'Equipe nationale A
qui attend un match très important pour son avenir
immédiat, comment appréhendez-vous son match
contre le Maroc à Marrakech ?
Je pense que les chances de notre équipe nationale restent intac-

tes. Les joueurs doivent profiter de leur vécu pour réussir une telle
mission. L'équipe algérienne, contrairement à son vis-à-vis, a vécu
une bonne expérience par le passé. D'abord en coupe d'Afrique en
Angola et en coupe du monde en Afrique du Sud. Ce qui est impor-
tant cette fois-ci c'est d'avoir le même groupe en main, à l'excep-

tion, bien évidemment, de quelques éléments. Sincèrement je suis
très optimiste, nous avons toutes les chances possibles pour se qua-
lifier. Bien sûr, l'équipe doit être présente le jour du match, surtout
dans les duels et les joueurs ne doivent se concentrer que sur leur
sujet tout en appliquant les consignes de l'entraineur. Si l'équipe
algérienne jouera son vrai football, loin de toute pression, elle
pourra revenir avec un résultat probant qui lui permet de maintenir
son espoir jusqu'au bout. Certes, l'équipe marocaine possède des
individualités, mais ce n’est pas vraiment suffisant pour sortir un
bon match, et puis elle manque de l'expérience et des qualités que
nos joueurs possèdent. Psychologiquement, les Algériens sont bien
par rapport aux Marocains car après cette lourde pression d'Annaba,
ils sont plus relâchés. Cela veut dire que la pression va changer de
camp. A Marrakech si les camarades de Yebda  jouent le match
décontractés, je suis persuadé qu'ils feront une meilleure production
que celle d'Annaba.  Je sais pertinemment que notre équipe sera très
équilibrée et mieux disposée mentalement pour aborder cette ren-
contre. Maintenant pour ce qui concerne le résultat, les joueurs
algériens ont une importante chose à mettre en valeur. L’équipe
marocaine impérativement sera sous la menace du résultat parce
qu'elle évoluera sur ses bases contrairement à notre équipe. En dépit
de l'enjeu, je ne pense pas que les Algériens seront crispés. Nous
allons évoluer, à peu près, dans les mêmes conditions que le match

« d'Oum Dorman ». Il nous faut un résultat car une défaite est syno-
nyme d'une élimination de la coupe d'Afrique. Malgré l'importance
de cette deuxième manche, les joueurs peuvent réaliser au moins un
match nul qui leur permettrait de prolonger encore leur rêve de qua-
lification.           

En tant que technicien, quelles sont les clés de cette
importante rencontre ?
Les joueurs doivent jouer décontractés. Le sang-froid est un élé-

ment indispensable dans ce genre de situations. 

Peut-être un commentaire sur la liste de Benchikha…
C'est un effectif plus au moins équilibré. Avec cette présente

liste, Benchikha a voulu certainement passer un message à tout le
monde pour leur dire que rien n'est acquis. Et il faut vraiment cra-
vacher dur pour arracher une place en équipe nationale. Les portes
de l'équipe restent toujours ouvertes comme l'atteste bien évidem-
ment la première sélection du gardien harrachi, Azzedine Doukha,
Feradj et l'attaquant chélifien Soudani. Je pense que c'est un mes-
sage clair pour ceux qui sont rappelés et ceux qui ne sont pas pour
qu'ils fassent très  attention.

M .  S .

FOOTBALL- CHAMPIONNAT LIGUE 2 

Duels des extrêmes au menu 
L a 27e journée du championnat pro-

fessionnel de Ligue 2 de football,
prévue vendredi, verra les équipes

du bas de tableau aller "défier" celles
jouant l'accession avec l'objectif de sor-
tir indemnes de ces confrontations pour
garder intactes leurs chances de main-
tien.  Le CS Constantine, qui a repris
le fauteuil de leader le week-end dernier,
fera un court déplacement à Skikda
pour affronter la JSMS, 13e, tandis que
son poursuivant, le NA Hussein Dey,
accueille au stade du 20-Août-1955 la
lanterne rouge, le CR Témouchent. Si
les Sang et Or, battus vendredi par leur
rival du RCK, ne devraient pas rencon-
trer trop de difficultés pour se défaire du
CRT, la mission des Sanafir ne s'an-
nonce pas de tout repos face à une
équipe skikdie menacée sérieusement
par la relégation. Le Paradou AC, 14e
avec un point d'avance sur le premier
relégable, accueille au stade de Dar El-
Beïda l'O Médéa qui croit toujours en

ses chances d'accession, les Médéens
accusant un retard de 5 points sur le 3e,
le CA Batna qui reçoit de son côté
l'USM Bel-Abbès, 5e. Les jeux pour le
podium qui mène vers la Ligue 1 ris-
quent donc d'être faits dès ce week-end
avec la confrontation directe entre le
CAB et l'USMBA et le déplacement de
l'OM à Alger. Une victoire du CAB,
doublée d'une défaite de Médéa face au
PAC, mettra fin au rêve d'accession en
L1 des hommes d'Abdelkrim Latrèche.
La rencontre MO Constantine - AB
Merouana sera déterminante pour l'ave-

nir des deux équipes en Ligue 2. Le
MOC, qui a enregistré un regain de
forme lors des dernières journées après
avoir flirté avec la zone rouge, a une
occasion en or d'assurer son maintien à
l'occasion de la venue de l'ABM (15e et
premier relégable), qui n'a pas, elle, le
droit à l'erreur. De son côté, le SA
Mohammadia, 11e, devra revenir avec
au moins un point de son voyage à
Oran face à l'ASMO, 7e, pour éviter
une mauvaise surprise en fin de saison.
De même pour l'USB, logée à la même
enseigne que le SAM, qui devra réaliser

un résultat positif contre le MSP
Batna, 8e, pour assurer définitivement
son maintien. Enfin la rencontre ES
Mostaganem - RC Kouba comptera
pour du beurre, les deux équipes
n'ayant plus rien à espérer de cette fin
de saison.

Programme des rencontres 
Alger (20 Août 1955) : NA Hussein Dey - CR Témouchent 
Biskra : US Biskra - MSP Batna 
Batna : CA Batna - USM Bel-Abbès 
Mostaganem : ES Mostaganem - RC Kouba 
Constantine : MO Constantine - AB Merouana 
Oran : ASM Oran - SA Mohammadia 
Alger : Paradou AC - O Médéa 
Skikda : JSM Skikda - CS Constantine 

Le programme des rencontres 
Vendredi 27 mai (19h00): 
Alger (Omar Hamadi) : USM Alger- MC Oran (16h00)  (huis clos) 
Chlef : ASO Chlef- CR Belouizdad  
Béjaia : JSM Béjaia- USM Blida 
Bordj : CABB Arreridj- MCE Eulma 
Samedi 28 mai (16h00): 
Annaba : USM Annaba- MC Alger 
Alger (1er novembre) : USM Harrach- MC Saida (huis clos) 

WA Tlemcen-JS Kabylie reporté 
ES Sétif-AS Khroub reporté  

Classement Pts       J 
1. CS Constantine 48    26 
2. NA Hussein Dey 47    26 
3. CA Batna                      46    26  
4. O. Médéa 41     26 
5. USM Bel-Abbès 40    26  
6. RC Kouba                     37    26  
7. ASM Oran 36  26 
8. MSP Batna                   35   26 
9. ES Mostaganem 34   26 
10. MO Constantine 32    26  
11. US Biskra 31  26  
--.  SA Mohammadia 31  26  
13. JSM Skikda 28    26 
14. Paradou AC 27 26 
15. AB Merouana             26    26 
16. CR Témouchent 22  26
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HANDBALL- FINALE COUPE D'ALGÉRIE (SENIORS-MESSIEURS)

LE GSP EN ROUTE POUR 
UN NOUVEAU DOUBLÉ 

Le GS Pétroliers (messieurs),
fraîchement sacré champion
d'Algérie 2011 de handball, ne
devrait pas trouver trop de
peine pour décrocher un
nouveau doublé demain à
l'occasion de la finale de la
Coupe d'Algérie qui
l'opposera au HBC El-Biar à la
Coupole du complexe
olympique Mohamed-Boudiaf
(Alger). 

T out porte à croire que cette ren-
contre sera un énième "remake"
des précédentes finales qui ont vu
les Pétroliers dominer de la tête et

des épaules leurs vis-à-vis. Le GSP (ex-
MC Alger) a survolé la première phase du
championnat en remportant les 14
matches de son groupe, avant de récidiver
lors des "Play-off", où il n'a été défait
qu'une seule fois par la JSE Skikda (42-
22), avec une équipe très rajeunie faut-il le
souligner, et fait match nul face au GS
Boufarik (24-24). Les deux finalistes se
sont rencontrés à deux reprises cette saison
avec, à la clé, deux victoires des "Orange",
(33-28) à l'aller et (32-27) au match retour
qui a coïncidé avec la 8e et dernière jour-
née du championnat national. 

Au classement final, les hommes de
Rédha Zeguili ont bouclé la saison avec
25 points, alors le HBC El-Biar a terminé
cinquième, ne récoltant que 11 points. Un
match qui s'annonce donc a priori à la por-
tée des Pétroliers qui voudront décrocher
leur septième doublé consécutif, le troisiè-
me de suite sous la nouvelle appellation
du club. Mais l'entraîneur Rédha Zeguili
ne veut pas vendre la peau de l'ours avant
de l'avoir tué et demande à ses joueurs de
prendre très au sérieux l'adversaire qui
pourrait leur jouer de mauvais tours. "Je
ne suis pas confiant, cette équipe d'El-Biar
n'est pas arrivée par hasard en finale. Ce ne
sera pas un match déséquilibré, n'oubliez
pas que tout le monde joue à fond contre
nous", a déclaré à l'APS, Zeguili. 

Concernant les préparatifs pour cette
finale, le coach du GSP a axé son travail
sur l'aspect psychologique, très important
dans ce genre de rencontres afin d'éviter de
tomber dans la facilité et se compliquer du
coup la tâche. "J'espère que mes joueurs
seront prêts le jour J. Nous récupérons
progressivement nos joueurs blessés,
notamment Chahbour Omar qui retrouve
peu à peu la forme après sa blessure

d'avant-Mondial, même s'il ne sera pas à
100% de ses capacités vendredi. Il y a
aussi Zouaoui Hamza qui revient de bles-
sure, alors que Hadef 

Saïd est très affecté moralement et à qui
toute l'équipe présente ses condoléances
après le décès de son père", a-t-il ajouté.
"La rencontre ne sera pas facile pour les
deux équipes qui se connaissent parfaite-
ment. Nous allons respecter l'adversaire et
ne pas le sous-estimer, comme nous le fai-
sons d'ailleurs avec toutes les autres
équipes", a indiqué encore Zeguili qui
avait conduit l'équipe au doublé la saison
dernière. Rédha Zeguili a affirmé, à la fin,
qu'il avait "plus de satisfaction" cette sai-
son car, outre le titre de champion rempor-
té par ses joueurs, il a injecté du sang neuf
dans l'équipe en offrant, à plusieurs
jeunes, la chance de jouer avec les seniors.
En demi-finales, le GS Pétroliers s'était
défait du MC Saida (28-19), tandis que le
HBC El-Biar avait éliminé difficilement le
GS Boufarik (18-17). Les deux équipes
s'étaient retrouvées l'année dernière au
stade des demi-finales et la victoire est
revenue aux Pétroliers 26 à 22

Le HBC El-Biar en finale....24
ans après 

Le HBC El-Biar qui dispute pour la
deuxième fois de son histoire une finale de
Coupe d'Algérie de handball face au GS
Pétroliers vendredi prochain à la Coupole
du complexe "Mohamed-Boudiaf", aura
pour objectif de décrocher le premier titre
tant attendu par les El-Biarois. Les deux
formations, qui ne manquent pas d'ambi-

tion depuis l'entame de cet exercice, vont
donner sûrement à cette 43e édition une
dimension spéciale, et les adeptes de ce
sport vont assister à des débats très rele-
vés. Le HBC El-Biar attend de main ferme
les pétroliers dans l'optique de décrocher la
première coupe d'Algérie de son histoire,
24 ans après avoir perdu celle de 1987 face
à l'ex- MC Alger. "C'est un match diffici-
le pour les deux équipes qui se connaissent
très bien, d'autant plus que cette même
équipe du GS Pétroliers a réussi à nous
battre à deux reprises cette saison", a
déclaré à l'APS l'entraîneur du HBC El-
Biar, Bechkour Karim. "Nous avons axé
notre préparation sur le plan psycholo-
gique, ce qui est important dans ce genre
de rencontres. Nous connaissons très bien
notre adversaire qui n'est plus à présenter",
a-t- il ajouté. L'entraîneur des El-Biarois a
émis le souhait de pouvoir aligner l'en-
semble de son effectif le jour de la finale
et de faire une bonne entame de match, et
"à partir de là tout est possible dans ce
genre de rencontres."  "L'équipe se porte
bien et j'espère que les joueurs vont don-
ner le maximum d'eux-mêmes pour rem-
porter le trophée. 

On regrette seulement l'absence de
Mohamed Bouabderrezaki.", a-t-il précisé.
"La moitié de notre effectif, constitué de
huit juniors, n'a pas connu les circons-
tances d'une finale de Coupe d'Algérie.
Nous allons jouer coûte que coûte ce
sacre. La motivation est grandissante au
sein du groupe", a conclu M. Bechkour.  

CHAMPIONNAT NATIONAL 
DE BOXE (SENIORS) 

Boumerdes à l’honneur 
Le championnat national de boxe
(seniors) a débuté mardi après midi, à la
salle omnisports Mohamed Belaradj de
Boumerdes, avec la participation de
quelque 64 pugilistes issus de 22 wilayas
du pays. Les pugilistes prenant part à ces
finales nationales, auront à croiser les
gants dans 10 catégories de poids, indi-
quent les organisateurs. Selon le pro-
gramme de cette manifestation, qui se
poursuivra jusqu’au 28 courant, cette fin
de journée de mardi verra le déroulement
de 18 combats éliminatoires programmés
au titre des 1/4 de finales, suivis de quatre
demi-finales dans diverses catégories de
poids. 20 autres combats sont prévus
pour les finales de la journée de demain,
mercredi, au moment ou la 3eme et der-
nière journée de cette compétition verra le
déroulement de 10 autres finales. Ces
joutes finales permettront de désigner le
champion de chaque catégorie de poids.
Les différents combats de ce championnat
amateur, organisé à l’initiative de la
Fédération algérienne de boxe (FAB) en
coordination avec la Ligue de wilaya de
boxe et la DJS de Boumerdes, devraient
attirer, quotidiennement, un nombreux
public, et ce à partir de 16h30.

COUPE D'ALGÉRIE DE BASKET-BALL
SUR FAUTEUILS ET VOLLEY-BALL ASSIS

Staoueli abrite 
les finales 

La Fédération algérienne handisport (FAH)
organise les finales de Coupe d'Algérie,
saison 2010-2011, de basket-ball sur fau-
teuils(hommes et dames) et volley-ball
assis (hommes), samedi à la salle OMS de
Staoueli(Alger), a-t-on appris mardi
auprès de la direction de l'organisation
sportive.La journée débutera à 13h00,
avec la finale de basket-ball sur
fauteuils(dames) qui opposera le CSH
Ouargla (détenteur du trophée) à
Ibtissama d'Oran,plusieurs fois finaliste de
la Coupe.Cette rencontre sera suivie, à
15h00, de la finale de volley-ball
assis(hommes) entre l'association Med
Boudiaf d'Oran (récent champion
d'Algérie etdétenteur de la coupe l'an pas-
sée), et le CSH Ouargla, classé 3e en
championnat,et défait par la même asso-
ciation d'Oran, la semaine passée à
Mascara (3-0).L'apothéose de la journée
sera la finale de la Coupe d'Algérie de bas-
ket-ballsur fauteuils (messieurs) à partir de
17h00.Cette rencontre opposera le mal-
heureux finaliste de l'année dernière,l'as-
sociation Nour M'Sila à un novice de la
compétition, le HM El Eulma.L'année der-
nière, l'équipe de Nour M'Sila, avec l'ex-
périence de sesjoueurs, habitués aux
sacres au niveau national, affronteront,
une équipe d'ElEulma, qui a atteint la fina-
le de l'actuelle saison 2010-2011, à la gran-
de surprisedes autres clubs plus huppés,
tels: le FC Boufarik (détenteur du trophée),
leCRB El Harrach, entre autres. Le 3 juin
prochain, ça sera le tour des finales de la
Coupe d'Algérie de Goal-Ball (hommes et
dames) à Staoueli.

L' entraîneur du GS Pétroliers
(seniors-dames) de handball,
Kamel Ouchia estime que la gran-

de expérience dont dispose son équipe, lui
donnera le statut de favorite, lors de la
finale de Coupe d'Algérie prévue samedi
prochain à la Coupole de l'OCO Mohamed
Boudiaf, face au HCB El-Biar. "Sans dimi-
nuer de la valeur de l'adversaire, je dirai que
les joueuses d'El-Biar possèdent un bon
niveau, mais nous partirons favoris dans
cette finale, grâce à notre plus grande expé-

rience, en imposant notre manière de
jouer" a indiqué à l'APS, M. Ouchia. En
prévision de ce rendez-vous, le 4e entre les
deux équipes à ce stade de la compétition,
après ceux de 2004, 2006 et 2009, la for-
mation pétrolière s'est mise à l'heure de
cette finale depuis deux semaines, afin de
se montrer digne de la réputation du club.
"Comme d'habitude et à la veille de chaque
rendez-vous important, nous avons axé
notre travail sur la correction des anoma-
lies constatées lors de nos précédentes sor-

ties" a ajouté l'ancien gardien de but du
MC Alger et du sept national, qui regrette
au passage l'absence de quatre joueuses de
base pour différentes raisons. "Cette sai-
son, nous n'avons pas été épargnés par
l'absence de plusieurs joueuses pour bles-
sure. 

Le groupe actuel est composé de 13 élé-
ments sur 17, ce qui est insuffisant pour
une compétition de cette envergure, raison
pour laquelle nous avons intégré quatre
jeunes dont trois âgées de moins de 20

ans, mais qui ont un talent prometteur" a
t-il ajouté. Le coach du GSP est également
revenu sur la seule défaite concédée en
Championnat face à son prochain adversai-
re de la finale (19-25), en soulignant que
cette rencontre n'avait aucune incidence sur
le classement général. 

"Le titre était assuré avant cette ren-
contre, raison pour laquelle mes joueuses
l'ont abordée avec excès de confiance, d'où
leur défaite, la seule de la saison", a-t-il
conclu. 

KAMEL OUCHIA, ENTRAÎNEUR DU GSP 

« Nous partons favoris grâce à notre expérience »



MIDI LIBRE
N° 1279 | Jeudi 26 mai 2011 15CULTURE

MAISON DE LA CULTURE DE BÉCHAR

Lancement des journées du court métrage
C'est hier à la maison de la
culture de Béchar qu'ont
débuté les premières
journées du court métrage.
17 oeuvres sont en
compétition avec des
cinéastes des différentes de
wilayas  

C ette manifestation cinématogra-
phique, qui sÆétalera sur trois jours,
à lÆinitiative de la maison de la cul-

ture et lÆassociation, ''Ciné-Grouz'', se
veut un espace dédié à la promotion du
court-métrage et à l'encouragement des
jeunes cinéastes.  

Elle se propose également dÆêtre un
nouvel apport aux activités du 7ème art à
travers la wilaya, dont plusieurs sites
comme ceux de Taghit sont généralement
choisis pour être les décors naturels de pro-
ductions cinématographiques, comme cela
a été le cas dernièrement pour le documen-
taire-fiction, "Abdelkrim El Maghili" de
Larbi Lakehal, programmé dans le cadre de
la manifestation "Tlemcen, capitale de la
culture islamique", soulignent les organi-
sateurs rapporte l'APS. 

Les séances de projection,  débuteront,
avec la présentation du "Retour de la

conscience" de Cheikh Issam, un court-
métrage de treize minutes qui aborde le
sujet des mères-célibataires.  "La Corde"
de Zamoum Omar, traite en 20 minutes de
lÆarrivée en Algérie de deux étrangers qui
vont découvrir les réalités sociales et cul-
turelles du pays, alors que "le Crime" de
Hocine Merdjaoui sÆintéresse au phéno-
mène du trafic des drogues.  

De son coté, Dhimi Mohamed, dans sa
production intitulée ''Jeunesse et
Drogues", sÆintéresse à la propagation

parmi cette catégorie sociale de la toxico-
manie et des effets négatifs de la consom-
mation des stupéfiants. 

Les autres úuvres  traiteront des thèmes
divers liés notamment aux harraguas
(migrants clandestins), à lÆemploi des
jeunes diplômés, à la condition féminine
et à lÆengagement des artistes pour les
causes justes. En marge de ces activités,
un panorama du cinéma national figure
également au programme de cette manifes-
tation et ce à travers la projection de plu-

sieurs longs-métrages, à lÆexemple de
"Chroniques des années de Braises" de
Lakhdar Hamina, ainsi quÆune exposi-
tion sur lÆhistoire du cinéma arabe et
international, à  travers des affiches et
autres documents-photographiques. Par
ailleurs, un cycle de formation et d'initia-
tion aux techniques cinématographiques, a
débuté mercredi  sur le thème de la direc-
tion de lÆimage et de la vidéo numérique,
et ce sous lÆencadrement de réalisateurs et
techniciens du cinéma, membres de
lÆassociation "Ciné-Grouz".  Des confé-
rences-débats sur des sujets liés à
lÆhistoire et le cinéma, à lÆapport du
conflit dans la construction dramaturgique
et sur les principales technologies de prise
de son et la direction de la photo au servi-
ce du cinéma, seront organisés dès jeudi
avec la participation de plusieurs profes-
sionnels nationaux du cinéma.

FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL 

Coup de stater pour la 6e édition
L e 6ème festival national du théâtre

professionnel a ouvert ses portes,
mardi au Théâtre national algérien

(TNA), avec la participation de plusieurs
troupes théâtrales algériennes et étran-
gères. 

De nombreux artistes ont été honorés à
cette occasion dont Abdelmadjid Fenniche
(Maroc), Chada Salem (Irak), Ryadh
Khouli (Egypte), Qamar Anouar Essafadi
(Jordanie) et Souad Sebki, Lynda Sellam,
Ramsane Tayeb, Ali Hafya, Aziza Djebili,
Mohamed Bekhti, Achour Ourayess,
Mohamed Bouzit, Rabah Lechaa et

Djamel Merrir d'Algérie. La cérémonie
d'ouverture a été marquée par la présenta-
tion de la pièce "Nuits de la mort", du
théâtre régional de Sidi Belabbès mise sur
scène par le dramaturge Azeddine Abbar . 

Riche en présentations théâtrales, le
festival comporte un programme portant
sur des concours officiels entre les théâtres
régionaux et le TNA ainsi que les deux
troupes détentrices des premiers prix du
festival local à Annaba et Sidi Belabbès. 

Le programme hors compétition pré-
voit la participation de neuf (09) troupes
algériennes et de dix (10) troupes étran-

gères, dont huit (08) troupes arabes, une
troupe d'Afrique et une autre européenne.  

Le festival sera aussi marqué par l'orga-
nisation d'une rencontre sur la critique
théâtrale du 28 au 30 mai et de onze (11)
ateliers sur le théâtre, outre la consécration
d'un espace aux arts plastiques et d'un autre
à la rhétorique. Le festival sera sanctionné
par la remise des prix de la meilleure
oeuvre théâtrale, du meilleur scénario, de
la meilleure mise en scène, de la meilleu-
re performance féminine et masculine et
du prix du jury.

A P S

SÉMINAIRE NATIONAL SUR L'EMIR ABDELKADER

Plaidoyer pour la création
d'un prix national

L es participants au séminaire national
sur  l'Emir Abdelkader ont appelé
mardi à mascara à consacrer un prix

national récompensant la meilleure
recherche sur la vie du fondateur de l'Etat
algérien moderne. 

Les participants ont insisté, au terme
des travaux de cette rencontre, sur la néces-
sité d'accorder un intérêt particulier à la
personnalité de l'Emir Abdelkader "qui
mérite autant de recherches et d'études". 

"Cette personnalité "n'est pas seule-
ment un personnage héroïque et histo-
rique, mais est aussi un intellectuel qui
s'est intéressé aux questions de sa société
dans tous les domaines liés à la culture, à
la politique, à l'économie, au fiqh, à la
civilisation et au soufisme", a-t-il ajouté à
ce propos. 

Les nombreux enseignants et cher-
cheurs des universités du pays participants

au colloque décrivent l'Emir Abdelkader
comme étant un "homme de dialogue et de
tolérance, un unificateur et valeureux chef
héroïque qui se concerte avec son conseil
avant toute prise de décision, concernant
les questions de guerre ou les affaires
sociales, notamment la prise en charge des
personnes démunies". 

Les intervenants ont axé également sur
l'importance de la mise en valeur de l'his-
toire de l'Algérie, de ses hommes illustres
et ses héros qui ont contribué à l'édifica-
tion de l'Etat algérien moderne, de l'Emir
Abdelkader à ce jour, et à la préservation
du patrimoine culturel et historique de la
nation algérienne. 

M. Ismail Zeroukhi, enseignant de phi-
losophie à l'université "Mentouri" de
Constantine, a affirmé que l'Emir
Abdelkader "était d'une bonté inégalable et
prônait l'entraide pour une vie commune

et juste au sein du même pays, aux côtés
de sa vision qui lui a permis de rassembler
les habitants de l'Algérie pour défendre
leur pays les armes en main". 

Le même conférencier a estimé qu'une
telle vision "est au summum du patriotis-
me et que le nationalisme prôné par l'Emir
(...) était de renforcer ce pays, adhérer au
concert des pays arabes et musulmans et
consacrer l'unité du Maghreb". 

Ce séminaire national, organisé à l'oc-
casion de la commémoration du 128ème
anniversaire de la mort de l'Emir
Abdelkader, a été marqué par la présenta-
tion de communications ayant abordé une
série de thématiques traitant de différents
aspects humanitaires, politiques et intel-
lectuels du chef de la résistance populaire,
ainsi que les qualités de sa personnalité et
de son authenticité.

A P S

TLEMCEN CAPITALE
DE LA CULTURE ISLAMIQUE
Le legs intellectuel
d'El Wancharissi,
prochainement exposé 

La ville de Tlemcen abritera la
semaine prochaine une exposition
de manuscrits de l'illustre savant
Ahmed Benyahia El Wancharissi,
dans le cadre de la manifestation
"Tlemcen, capitale de la culture
islamique, ont indiqué les respon-
sables de la direction de la culture
de la wilaya de Tissemsilt. 
Cette exposition, qui se tiendra à
lÆoccasion de la semaine culturel-
le conjointe des wilayas de
Tissemsilt, Mascara, Relizane et
Tiaret à Tlemcen du 30 mai au 4
juin prochain, mettra en exergue le
legs intellectuel de ce penseur ori-
ginaire de la région de
lÆOuarsenis, notamment des
manuscrits de ses oeuvres "El
miyar el Moarab an fataoui Ifriqia
wal Maghreb" (norme arabisée de
fetwas en Afrique et au Maghreb),
"Idhah el Massalik ila Qawaid El
Imam Malik" (précision des voies
aux règles de l'Imam Malik) et "El
Qawaid fil fiqh el maliki" (règles de
jurisprudence malékite). 
Les professeurs universitaires de la
wilaya de Tissemsilt mettront, de
leur part, la lumière sur la pensée
de Ahmed Benyahia El
Wancharissi, né en 834 de
lÆhégire et mort en 942, et son
influence sur d'autres ulémas tels
que Mohamed Ibn Mohamed Ibn
El Ghardiss Ettaghlibi, le juge de
Fès et Mohammed Ibn
Abdeldjabbar El Wartadghili, le
théologien, selon la même source. 
La participation de la wilaya de
Tissemsilt à cette manifestation
sera également marquée par
lÆorganisation dÆune exposition
de photos de sites archéologiques
et historiques que recèle la région
comme la forteresse "Taza" à Borj
Emir Abdelkader, le camp et les
lieux de sépulture romains à Ain
Tekria dans la commune de
Khemisti. 
Les organisateurs ont prévu égale-
ment plusieurs activités variées
telles que des expositions
dÆartisanat, d'arts plastiques et
d'art culinaire, outre des représen-
tations folkloriques, de madihs et
de chant bédouin.

APS
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BRAQUAGE

Enceinte et dangereusement agressive !
Certaines affaires que nous
découvrons dans les
enceintes des tribunaux sont
si incroyables que l’on se
surprend  à être fou de joie
d’être rentré le soir chez soi
sans qu’il ne nous soit rien
arrivé de fâcheux.

KAMEL AZIOUALI

S
alah, la trentaine, en sait
quelque chose. Lui qui n’avait
jamais vu la mort d’aussi près
qu’en cette fin du mois d’avril
2011. Il venait de retirer de l’ar-

gent d’une banque et s’apprêtait à rentrer
chez lui. Comme il était pressé  de retrou-
ver ses enfants, il décida de prendre un
taxi. Il regarda autour de lui mais il n’avait
vu que des clandestins dans  les alentours
de la gare routière du Caroubier. Qu’à cela
ne tienne ! Il solliciterait les services d’un
clandestin ! Il était très fatigué et puis il
avait de quoi payer. Il avisa une Maruti
grise et s’en approcha. Il s’était dit qu’un
propriétaire de Maruti lui ferait peut-être
un bon prix.

- Bonjour, mon frère, vous pouvez
m’emmener à Garidi ?

- Oui, mais cela vous coûtera  400 DA.
Salah hésita, regarda les autres clandes-

tins qui tentaient de racoler des clients et il
trouva leur mine bien plus patibulaire que
celle du bonhomme auquel il venait de
s’adresser.

- D’accord.
Il monta à côté du chauffeur mais au

moment où celui-ci venait de démarrer,
une jeune femme enceinte lui fit signe de
s’arrêter.

Le clandestin regarda Salah et lui dit :
-  Et voilà le genre de clients que je

peux emmener gratuitement. J’espère
qu’elle va dans la même direction que
nous.

- Khouya, vous allez peut-être dans la
même direction que moi…

- Je ne sais pas, ma sœur… Nous
allons à Garidi, répondit le clandestin.

- Oh ! Quelle chance ! s’écria la jeune
femme. C’est à Garidi que je vais aussi.

- Ah ! mais c’est formidable ! Allez
montez ! Mettez-vous à l’aise.

Salah trouva curieux que la femme
n’ait pas demandé le prix de la course et il
se dit que son souci était juste de rentrer
chez elle sans avoir à souffrir dans les
transports en commun.

La Maruti venait de démarrer quand
Salah  dit au clandestin :

- Puisque nous sommes deux à nous
rendre à Garidi, vous devriez  nous faire un
prix… Je devrais payer moins de 400 DA.

- Non, mon ami ! Vous allez payer
beaucoup plus… Peut-être dix fois plus,
peut-être même cent fois plus.

Salah éclata de rire. Il avait trouvé l’hu-
mour du jeune clandestin bien désopilant.
Il cessa de rire soudain quand il sentit sur
sa nuque une sorte d’aiguille très froide et

en même temps, il entendit la femme
enceinte installée à l’arrière lui dire sur un
ton menaçant :

- J’ai un tournevis extrêmement poin-
tu… Il suffit que je le pousse doucement
pour qu’il traverse votre gorge ! Alors ne
bouge pas.

Au même moment, le clandestin lui
avait posé un couteau au niveau de l’esto-
mac.

- Un geste déplacé et tes tripes sortiront
de ton ventre…

Salah s’affola…
- Que vous ai-je fait ? Que me voulez-

vous ?
La femme, qui se trouvait à l’arrière,

appuya un peu plus la pointe du tournevis
comme pour lui prouver qu’elle n’était pas

en train de plaisanter et lui répondit :
- Nous voulons juste que tu vides tes

poches…
- Oui… d’accord… Prenez  tout ce que

vous voulez…
Il vida ses poches : il y avait son por-

tefeuille contenant 30.000 DA et un télé-
phone portable.

-  C’est tout ce que tu as ? lui demanda
le chauffeur clandestin.

- Oui.
- Alors, maintenant, tu vas descendre

doucement et surtout pas de faux geste.
N’oublie pas que la vie est un milliard de
fois plus précieuse que ce que l’on vient de
te prendre.

Dès que Salah eut posé un pied sur la

chaussée, la Maruti s’éloigna sur les cha-
peaux de roue. Ce n’est qu’une fois qu’el-
le eut disparu de sa vue qu’il réalisa ce qui
venait de lui arriver, non loin de la gare
routière du Caroubier, mais côté autorou-
te. Trois millions de centimes et son por-
table lui ont été pris ! Et comble de l’iro-
nie, un second clandestin s’approcha de lui
en jouant avec ses clefs : «Aya ! taxi, taxi,
taxi !». Pendant un moment, Salah le
soupçonna d’être complice de ceux qui
venaient de le détrousser et de s’être appro-
ché de lui pour se moquer de lui. Mais il
finit par se  ressaisir et se rendit au com-
missariat d’Hussein Dey où il déposa
plainte. Quelques semaines plus tard, il
fut convoqué par le tribunal d’Hussein-
Dey en tant que victime. Ses deux agres-
seurs avaient été arrêtés et ils devaient
répondre de leur forfait. C’est lors du pro-
cès que Salah découvrit que le propriétaire
de la Maruti était âgé de 28 ans et père
d’un enfant et que la femme enceinte, âgée
tout juste de 22 ans, était sa petite amie et
qu’ils avaient agressé plusieurs personnes
en utilisant la même méthode.

Après délibérations, le clandestin écopa
de 5 ans de prison ferme avec une amende
de 50 millions de centimes, alors que pour
sa complice, il a été requis 2 ans de prison
avec sursis (pour pouvoir s’occuper de son
bébé)  et une amende de 50 millions de
centimes à payer.

On ne peut s’empêcher de penser que le
malheureux bébé, avant même qu’il ne
vienne au monde, avait participé à un bra-
quage !

K . A .

D jilali rend visite à sa vieille mère
qu’il n’a pas vue depuis deux
mois et il est horrifié par ce qu’il

découvre. Ce jour-là, Djilali, en se
réveillant,  n’avait qu’une seule idée en
tête : aller voir sa mère qu’il n’avait pas
vue depuis deux mois mais avec qui il
parlait tous les jours au téléphone,
notamment pour s’assurer qu’elle ne
manquait de rien. Quand son père est
mort, l’année dernière, il avait demandé
à sa mère d’aller habiter avec lui à Dar
el-Beida. Elle a refusé sous prétexte
qu’elle ne pourrait pas s’empêcher de
se disputer avec son épouse qui ne la
portait pas dans son cœur. Sa mère per-
cevait une petite retraite et son fils lui
donnait deux millions de centimes par
mois. C’était largement suffisant pour
mener une vie de princesse, lui disait-
elle chaque fois qu’il lui demandait si
l’argent dont elle disposait lui suffisait.
Et pour le convaincre, elle lui montra,
une fois, le contenu d’une chaussette.
Elle avait réussi à thésauriser plus de
dix millions de centimes. «Tu vois mon
fils ? En l’espace d’une année, tu m’as
donné vingt millions de centimes et j’ai
pu mettre de côté la moitié. Sans parler
de la retraite de ton défunt père. Je ne
l’ai pas retirée depuis une année.»
Malgré toutes ces assurances, Djilali

voulait voir sa mère ce jour-là et sans lui
annoncer sa venue. Pourquoi ? Il voulait
arriver chez elle à l’improviste pour
découvrir sa véritable condition. Si elle
manquait de quoi que ce soit, il ne le
découvrirait que s’il débarquait chez elle
par surprise. Il arriva chez sa mère qui
habitait dans le quartier de Belouizdad.
La première chose qu’il constata est que
la porte de son appartement était
entrouverte. Sa mère aurait-elle oublié
de la fermer ? Il la poussa et fut tout
étonné de trouver dans le couloir de
nombreuses femmes assises sur des
chaises ou sur des poufs. Pendant un
moment, il crut s’être trompé d’étage
mais il eut vite fait de changer d’avis
lorsqu’il vit la pendule à quartz suspen-
due dans un coin du couloir et qu’il
avait lui-même achetée et accrochée six
ans plus tôt. Alors une autre idée
sombre et sinistre s’imposa en lui : sa
mère venait de mourir et les femmes
qui étaient là étaient ses voisines
venues lui tenir compagnie dans les
derniers moments qu’elle passerait
parmi les vivants. Mais il eut beau les
regarder, il ne reconnut aucune d’entre
elles. Ce n’étaient pas les mères ni les
sœurs de ses amis d’enfance. Qu’est-ce
que cela voulait dire ? La scène lui parut
si proche du rêve que de la réalité qu’il

en éprouva des vertiges. Une femme
qui se trouvait là lui dit : «Khouya, el
hadja ne reçoit pas les hommes !». Sans
réfléchir, Djilali tourna la poignée de la
porte qui lui faisait face et il vit un spec-
tacle des plus incroyables. Il surprit sa
mère en train d’exorciser une jeune
femme en lui faisant traverser un
kanoun où brûlait quelque chose qui
dégageait une insupportable puanteur.

-  Mais maman, qu’es-tu en train de
faire ? Tu es devenue une chouaffa
maintenant ? Mais tu as perdu la tête…

- Sors ! Djilali, je t’expliquerai
après…

- Tu ne m’expliqueras rien… Arrête
ton cirque et fais sortir toutes ces
femmes de la maison.  Si tu ne les fais
pas sortir, c’est moi qui vais le faire…

Dans un excès de colère hors du
commun, la mère se saisit du pilon d’un
mortier (mahraz) qu’elle utilisait pour
moudre ses ingrédients et le projeta en
direction de son fils qu’elle atteignit à la
tête, lui faisant perdre connaissance.

Quelque temps plus tard, au début
du mois en cours, la mère de Djilali se
retrouva au box des accusés à la cour
d’Alger pour coups et blessures volon-
taires. Verdict final : un an de prison
ferme.

K. A.

COUPS ET BLESSURES

Quand une mère devient 
une… sorcière !

ACCUSÉ
levez-vous !



1896 Couronnement de l'empereur
Nicolas II de Russie
Mal préparé à assumer ses fonctions,
Nicolas II est considéré par les his-
toriens comme un homme faible,
sans volonté, subissant
constamment l'influence de son
épouse (à laquelle il voue un
amour sans faille) ou de ses
conseillers, ou encore de son
entourage plus large (comme
Raspoutine). Jugé entêté, inca-
pable de refus, il était trop délicat
et bien élevé pour se déterminer
grossièrement et, plutôt que refuser,
préfèrait se taire. La Révolution de
février 1917 sonna le glas du régime impérial. Dominé
par l'impératrice Alexandra (elle-même détestée en rai-
son de ses origines allemandes), le gouvernement perd
le soutien du peuple russe, qui se révolta à Pétrograd de
lui-même, faisant 1.300 morts. Nicolas II abdiqua le 2
mars 1917 du Calendrier julien. II fut arrêté par le gou-
vernement provisoire le 10 mars. Nicolas II et sa famille
furent assasinés le 17 juillet 1918, par un groupe de bol-
cheviks peut-être sur l'ordre de Lénine.

1896 L'indice Dow Jones est publié pour
la première fois
Le Dow Jones a été fondé par Charles Dow en 1884 et
sa publication a commencé en 1896. Charles Dow, qui a
créé une agence de presse avec Edward Jones,The Wall
street Journal publie le premier indice des valeurs
industrielles construit à partir d'une liste de douze titres
(un seul, General Electric, en fait toujours partie). La liste
sera portée à vingt en 1916 et à trente en 1928. Le
célèbre indice boursier est né. Il synthétise en un seul
chiffre la performance des 30 valeurs industrielles le
composant. Le Dow Jones est le plus vieil indice des
bourses de New York et le plus ancien indice boursier au
monde.

1923 Première course automobile
des 24 Heures du Mans
En 1922, l'Automobile-Club de l'Ouest en France
annonce la création d'un nouveau type de compétition,
une épreuve d'endurance. Pendant l'épreuve, des équi-
pages de deux pilotes par voiture se relaient jour et nuit.
La première édition avec 33 concurrents se déroula les
26 et 27 mai 1923 à un cours près de la ville de Le Mans
(France). Aujourd'hui, les « 24 Heures du Mans » ont lieu
chaque année en juin. C'est la plus ancienne et la plus

prestigieuse des courses d'endurance pour voitures de
sport. L'équipage  composé d'André Lagache et de René
Léonard, au volant d'une Chenard et Walker, remporte
l'épreuve en 128 tours pour une moyenne de 92 kilo-
mètres/heure.

1954 Découverte de la barque funéraire
de Khéops
On a retrouvé, à proximité des pyramides, sur le plateau
de Gizeh, une barque considérée comme la barque
solaire funéraire de Khéops. Mesurant 43 mètres de
long sur 6 de large et 1,75 de profondeur, construit en
bois de cèdre, ce navire, dont on estime le déplacement
à 45 tonnes, se trouve en parfait état de conservation
malgré ses 4.500 ans d'âge. Retrouvé démantelé en
1.224 morceaux, son remontage a pris dix ans. Il est
maintenant installé dans un musée au pied de la pyra-
mide de Khéops, côté sud, proche de l'endroit où il a été
découvert. D'après plusieurs spécialistes navals, ce
navire est d'une conception particulièrement hardie ;
présentant toutes les caractéristiques d'un navire de
haute mer, avec une proue pointant vers le haut, comme
celle d'un drakkar viking, et lui permettant ainsi de bra-
ver, non pas les remous du Nil mais les vagues de
l'Océan.

1991 Un Boeing 767 explose en plein vol
Un Boeing 767 de la compagnie autrichienne Lauda Air
explose en plein vol au-dessus de la Thaïlande, tuant
ses 223 occupants. L'appareil avait décollé de l'aéroport
international Don Muang, de Bangkok, 16 minutes plus
tôt. La Lauda Air est une compagnie mise sur pied par
l'ancien champion autrichien de formule 1 Niki Lauda.

2002 Roman Polanski reçoit la Palme d'or
Le Français d'origine polonaise Roman Polanski reçoit
la Palme d'or du 55e Festival de Cannes pour son film Le
pianiste ; avec Le pianiste, Roman Polanski s'est replon-
gé dans ses propres souvenirs pour filmer la terrible
odyssée d'un survivant du ghetto de Varsovie, le pianis-
te juif Wlazdislaw Szpilman, interprété par Adrian
Brody.

2006 Nourpachi Kouvaïev condamné à vie
Le Tchétchène, Nourpachi Kouvaïev, agé de 25 ans, est
condamné à la prison à vie. Il est l'unique preneur
d'otages survivant de la prise d'otages dans une école à
Beslan en Ossétie du Nord (Russie) le 1er septembre
2004. Lors de ces événements 331 personnes, dont 186
enfants, avaient été tués. Le juge a rejeté les affirma-
tions de l'accusé selon lesquelles il n'avait pas person-
nellement commis de violences lors de la prise
d'otages.
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1907 UNE STAR DE LÉGENDE
John Wayne, né Marion
Robert Morrison ce jour à
Winterset dans l'Iowa, aux
États-Unis, est un acteur, réali-
sateur et producteur améri-
cain. S'il a joué dans des films
policiers, des films de guerre
et quelques comédies roman-
tiques, c'est dans ses nom-
breux westerns que John
Wayne s'est réellement impo-
sé, sous la direction de deux
réalisateurs particulièrement :
John Ford et Howard Hawks.
En 1960, il passa derrière la
caméra pour réaliser une
fresque historique d'envergu-
re, Alamo, relatant les derniers jours de Davy Crockett et ses compa-
gnons lors de la guerre d'indépendance du Texas. Huit ans plus tard, il
coréalisa Les Bérets verts, film engagé justifiant l'intervention améri-
caine au Viêt Nam. Ses deux réalisations reflètent l'engagement per-
sonnel de John Wayne, républicain et ardent patriote. Surnommé «
The Duke », il reste toujours aujourd'hui grâce à ses films le symbole
d'une certaine virilité, révolue. Il interpréta ce rôle d'homme viril, dur,
solitaire et un peu machiste tout au long de sa carrière. Le succès inter-
national de La Chevauchée fantastique fit de John Wayne une star,
auprès du public et des réalisateurs. Son salaire fut multiplié par trois,
puis par onze en 1946,  et il devint alors un des acteurs les plus chers
avec Gary Cooper ou Clark Gable. En 1964, on diagnostique chez
Wayne un cancer du poumon, il décèdera d'un cancer de l'estomac en
1979.

1926 UN COMMISSAIRE PSYCHOLOGIQUE
Horst Tappert, né ce jour, était un
acteur allemand. Il s'est fait
connaître à l'étranger grâce à
son rôle de Stephan Derrick dans
la série Inspecteur Derrick. Outre
cette série, Tappert a joué dans
une longue liste de films et télé-
films depuis la fin des années
1950. Sa passion pour le théâtre
grandit et en 1946. la fin des
années 1950, il fait ses premières
apparitions au cinéma et à la
télévision. Tappert approche
déjà les rôles policiers avec celui

d'un détective dans une série télévisée allemande. La télévision fait
appel à lui pour une trilogie policière  dans laquelle il interprète le chef
d'une bande de malfaiteurs. Les rôles de brigands lui conviennent.
Helmut Ringelmann, un producteur qui planche sur une nouvelle série
policière pour la ZDF, se souvient de Tappert. La nouvelle série s'appel-
le Derrick et doit montrer un nouveau genre de détective «psycholo-
gique». Le premier épisode (Waldweg) est enregistré en 1973. Tappert
joue le rôle de l'inspecteur Derrick d'un commissariat de Munich,
accompagné de son assistant Harry Klein. Très vite, la série rencontre
un succès qui dépasse les frontières allemandes. Elle est achetée par
108 pays et traduite en 12 langues. La série compte au total 281 épi-
sodes et se termine en 1998 après 25 ans de succès, par un épisode qui
consacre la promotion de Derrick à l'Europol. Le succès international
de la série Derrick a valu à Horst Tappert une notoriété singulière. Le
pape Jean-Paul II, qui était l'un de ses «fans», l'a rencontré en 1999.  La
police de la ville de Munich lui décerna le titre de commissaire d'hon-
neur. La Norvège ira même jusqu'à offrir un terrain à Tappert où il
construira l'une de ses maisons. Il décèdera à Munich en 2008

2006 UN DAUPHIN FORMÉ DANS L'ESPRIT DE LA MAISON
Édouard Michelin, indus-
triel français, co-gérant du
groupe Michelin, fils de
François Michelin, voit le
jour à Clermont-Ferrand
(France). En 1985, il rejoint
le groupe Michelin, alors
dirigé par son père. Sous
la houlette de Carlos
Ghosn, futur P-DG du
Groupe Renault-Nissan, il
est en charge de la direc-
tion industrielle de l'en-
semble des usines nord-américaines, ainsi que de la responsabilité du
commerce et de la distribution des pneumatiques poids-lourds.
Nommé cogérant en 1991, il rejoint François Michelin et René Zingraff
au siège de Clermont-Ferrand à la mi-année 1993. En 1999, il succède
à son père à la tête de la célèbre manufacture fondée par ses aïeux 110
ans plus tôt. «Édouard, à toi le soin», lui lance le vieil homme, ému, lors
de la cérémonie, adoubant officiellement par ce terme de marine l'élu
choisi parmi ses six enfants. «Merci, Capitaine» répond en écho
Édouard à ce père autoritaire, mais fier, à qui il voue une admiration
sans bornes. Peu rompu à la communication, Édouard Michelin pro-
voque une polémique en annonçant le 8 septembre 1999 des bénéfices
en hausse de 20 % et la suppression de 7.500 postes en Europe. Pour
la première fois depuis l'histoire de Michelin, il ouvre des négociations
sociales, négocie la mise en place des 35 heures, met en place un plan
d'actionnariat salarié et relance le comité d'entreprise européen. Il
meurt noyé le 26 mai 2006 dans le naufrage d'un bateau de pêche,
nommé Liberté, au large de l'île de Sein. Le bateau a été retrouvé le
surlendemain gisant par 70 mètres de fond.
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Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R  

Après l'Irlande hier, Barack et Michelle Obama poursuivent leur tournée européenne avec le
Royaume-Uni, où la reine d'Angleterre Elizabeth II, son fils Charles et son petit fils William les
ont reçus dans leur palais royal de Buckingham avec leurs conjoint(e)s.
L'occasion pour les admirateurs des jeunes mariés William et Kate de constater que leur lune de
miel aux Seychelles leur a fait le plus grand bien. Le duc et la duchesse de Cambridge sont
apparus, en effet, très souriants et bronzés. S'ils n'ont pas quitté le palais pour une visite des
jardins et admirer la relève de la garde royale comme leurs aînés, les deux tourtereaux ont
cependant bien discuté à l'abri des regards avec le président et la première dame des Etats-Unis

William et Kate Middleton bronzés et souriants après leur
lune de miel pour accueillir les Obama à Buckingham !
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FERTILITÉ

Les conseils du gynéco
pour avoir un bébé

Un seul rapport sexuel peut
suffire pour être enceinte.
Mais quand on veut faire un
bébé, cela n'est pas toujours
aussi rapide, parfois sans
raison évidente. De plus en
plus de couples ont-ils du mal
à avoir un bébé ?

C e n'est pas une impression, tous
les indicateurs le montrent. On a
cru un moment que ces difficultés
devenaient plus apparentes parce

qu'on consulte davantage pour cette raison
depuis qu'il existe des solutions. Avant,
les couples se résignaient et on ne le
savait pas forcément. Mais, même en
tenant compte de ces changements, on
observe une augmentation des problèmes
de fertilité.

Comment cela peut-il
s'expliquer ?

Les raisons sont multiples et tiennent
sans doute en partie à notre mode de vie.
Mais il y a deux facteurs majeurs. Les
hommes et les femmes ont plus souvent
que par le passé des relations sexuelles
avec différents partenaires. Ce qui aug-
mente les risques d'infections, parfois
source de problème de fertilité. Et on déci-
de de faire des enfants plus tard. Les
femmes donnent naissance à leur premier
enfant de plus en plus souvent vers la tren-
taine. Or la fécondité diminue avec l'âge.
L'excès de poids joue aussi un rôle négatif
chez les femmes comme chez les hommes
: une femme sur trois qui consulte pour
souci de fertilité est en excès de poids.

L'environnement pourrait-il
avoir un impact ?

Il est difficile de répondre. Mais on
observe une diminution de la qualité du
sperme et, parmi les explications pos-
sibles, on trouve pêle-mêle : les résidus
toxiques (œstrogènes, métaux lourds…)
dans l'eau du robinet, la chaleur près des
testicules (quand on travaille près d'un four
à pizza). Les spermatozoïdes n'aiment pas
la chaleur ! La responsabilité de certaines

ondes, d'une nourriture ou de boissons peu
saines est aussi évoquée, mais ce sont des
hypothèses.

Que peut-on conseiller pour
aider la nature ?

On connaît tous des fumeurs qui ont eu
une famille nombreuse. Il n'empêche :
quand un bébé tarde à venir, il faut arrêter
de fumer. Le tabac, comme le cannabis,
est un ennemi de la fertilité bien plus
important qu'on ne le pense, chez l'hom-
me comme chez la femme. Les résultats
des fécondations in vitro sont d'ailleurs
deux fois moins bons chez les fumeuses.
Il est conseillé de mener une vie saine (ali-
mentation correcte, activité physique,
sommeil…) de façon à conserver un poids
équilibré. Trop peu ou beaucoup trop de
kilos, dans les deux cas, c'est un souci.

Est-ce utile de "programmer"
les relations sexuelles ? 

Des rapports sexuels réguliers sont
naturellement nécessaires pour mettre en
route une grossesse rapidement. Mais, en
l'absence de problèmes particuliers identi-
fiés, le mieux est de mener une vie sexuel-
le "normale", sans nécessairement prendre
sa température tous les matins pour guet-
ter son ovulation. L'idéal est de trouver un
juste milieu entre patience et impatience.
Patience, car un couple sans problème n'a
qu'une chance sur quatre chaque mois de
démarrer une grossesse. Impatience car,
dans certains cas, il ne faut pas attendre
deux ans pour consulter.

Quand faut-il vraiment
s'inquiéter ?

Tout dépend du contexte. Si la femme a
moins de 30 ans ou une petite trentaine, si
le couple n'a aucune histoire particulière,
on peut patienter au moins un an, voire 18
mois. On peut aussi être patient si le
couple a déjà eu un enfant. En revanche, si
la femme a plus de 35 ans, des antécédents
particuliers (infections, interventions
gynéco, absence de règles sans grosses-
se…), on sera plus réactif. De même si
l'homme a lui aussi des antécédents (blen-
norragie, intervention pour un testicule
non descendu). Dans ce cas, on prendra
rendez-vous chez son gynéco habituel et

on s'y rendra avec son mari  au bout de six
mois à un an de rapports réguliers.

Quels sont les examens
nécessaires ?

L'interrogatoire situe l'histoire du
couple : y a-t-il des anomalies du cycle,
des antécédents particuliers chez l'homme
ou la femme ? Puis vient l'examen cli-
nique de la femme et de l'homme (le gyné-
co peut en effet le faire). On propose à la
femme un bilan sanguin hormonal simple
(dosage œstradiol et FSH, l'hormone folli-
culostimulante), une échographie pelvien-
ne et une radio de l'utérus (hystérosalpin-
gographie). Effectuée juste avant la date de
l'ovulation, cette dernière "déclenche"
d'ailleurs parfois une grossesse ! Chez
l’homme, on demande un spermogramme
et, s'il y a une anomalie importante, une
échographie testiculaire.

Sont-ils forcément tous utiles ?
Les dosages hormonaux  complexes

(comme celui de l'hormone anti-müllé-
rienne de la femme) ne servent que si on
se lance dans une aide médicale à la pro-
création. Une cœelio-hystéroscopie ne doit
pas être demandée systématiquement non
plus. Chez l'homme, le test de migration-
survie des spermatozoïdes n'est pas utile
sans raison particulière. Quant au test
postcoïtal (au moment de l'ovulation,
observation de la glaire située dans le
vagin de la femme après un rapport sexuel
pour voir s'il y a beaucoup de spermato-
zoïdes) est une habitude française qui se
discute. Car cela apporte peu de renseigne-
ment.

A quel moment consulter
dans un service d'aide

à la procréation ?
La prise en charge des problèmes d'in-

fertilité doit reposer sur une stratégie défi-
nie en fonction de l'âge de la femme et de
l'histoire du couple. En général, c'est le
gynécologue qui adresse ce dernier à une
équipe de procréation médicale assistée
(PMA) quand cela est justifié. En sachant
que (et c'est formidable !) les PMA peuvent
permettre de "rattraper la nature", mais pas
davantage. C'est pourquoi les résultats
sont beaucoup moins bons après 40 ans.

CONJONCTIVITE
3 astuces
naturelles pour
la calmer 

Yeux rouges, yeux qui pleurent,
yeux qui piquent... la conjonctivite
allergique accompagne souvent
l'envol des pollens. Et parce qu'on
n'a pas toujours de collyre sous la
main, voici 3 astuces naturelles pour
calmer une conjonctivite.

1. Une compresse de réglisse
pour calmer la démangeaison
La racine de réglisse est réputée
pour ses propriétés calmantes et
émollientes. Les compresses de
réglisse permettent de calmer rapi-
dement les "yeux qui piquent".
La recette :
Versez un litre d'eau sur 50 g de raci-
ne de réglisse, faites bouillir et lais-
sez infuser une dizaine de minutes.
Laissez refroidir un peu jusqu'à ce
que le liquide soit tiède. Imprégnez
deux morceaux de coton ou deux
compresses et appliquez-les sur les
yeux.
Renouvelez l'application dès que le
coton ou le linge devient froid.
Important : il est indispensable de
vous allonger dans un endroit obs-
cur et de consacrer au moins 20
minutes à l'application de ces com-
presses.
Il ne suffit pas de se mouiller les
yeux quelques instants pour soula-
ger la conjonctivite.

2. Une compresse de camomille
pour prévenir la conjonctivite
Pour calmer les rougeurs en période
de pollens et éviter que vos yeux ne
souffrent de conjonctivite aller-
gique, vous pouvez, à titre préventif,
appliquer des compresses de camo-
mille chaque soir avant de vous cou-
cher.
La recette :
Plongez 3 têtes de camomille romai-
ne dans l'équivalent d'une tasse
d'eau froide. Faites bouillir 3
minutes puis laissez infuser 10
minutes.
Laissez tiédir puis imbibez des mor-
ceaux de coton ou des compresses
avec cette décoction et appliquez-
les sur vos yeux pendant un quart -
d'heure. 
Important : ce soin est aussi parti-
culièrement efficace pour calmer les
conjonctivites provoquées par les
radiations solaires.

3. Un cataplasme de mauves
pour soulager les yeux
Le cataplasme de mauves permet
de soulager une conjonctivite occa-
sionnelle et d'apaiser les yeux rou-
gis.
La recette :
Versez un bol d'eau sur une cuillère
à soupe de mauves, faites bouillir
pendant une minute et laissez infu-
ser pendant 10 minutes.
Jetez l'eau et appliquez les fleurs
humides et tièdes directement sur
les yeux.
Allongez-vous si possible dans
l'obscurité et gardez ce cataplasme
de fleurs sur les yeux pendant une
vingtaine de minutes.
Important : ce cataplasme permet
également de soulager les yeux fati-
gués par une nuit blanche ou une
longue journée passée devant l'or-
dinateur.



Les cils et sourcils
revêtent une
importance capitale
dans l’expression de
notre regard.
Parcourez cet article
à la découverte
d'infos pratiques et
de conseils pour
sublimer votre
regard.

Démaquillage des cils,
un rituel : 

Pour conserver une bonne densi-
té de cils, il convient chaque
soir de les démaquiller soigneu-
sement pour ôter tous les résidus
de mascara et crayon. 
En effet, le mascara s’il n’est
pas correctement ôté des cils a
tendance à les sécher et donc à
les fragiliser. 

Les sourcils :
Si vos sourcils partent dans tous
les sens, pour les discipliner,
brossez-les soigneusement puis
utilisez une petite noisette de
gel pour cheveux qui vous per-
mettra de les fixer. 

Le bon tracé du sourcil : 

Le tracé dit idéal du sourcil peut
être obtenu ainsi : Tracez une
ligne droite partant de l’aile de
votre nez en remontant vers le
haut et tracez une autre ligne par-
tant toujours de l’aile de votre
nez mais cette fois en oblique et
passant sur le côté extérieur de
votre œil. 
Entre ces deux points se situe
votre sourcil.  Ce qui dépasse
doit être épilé ! 
Ce tracé en V permet de délimiter
l’étendue de votre sourcil de part
et d’autre de votre œil. 
La ligne tracée par le sourcil
donne toute son expression au
visage et toutes les variantes
sont permises : 
Ainsi, un tracé du sourcil arrondi
permet d’apporter un peu de dou-
ceur à un visage jugé trop carré,
un tracé en accent circonflexe
permet d’allonger et d’égayer un
visage rond, un sourcil remon-
tant légèrement sur l’extérieur
permet de rajeunir… 

L’épilation des sourcils : 
Pour épiler vos sourcils, utilisez
une bonne pince à épiler et épi-
lez toujours dans le sens de
pousse du poil en tendant la peau
afin de limiter la douleur. 
Bien que peu douloureuse, vous
pouvez toutefois utiliser un gla-
çon que vous frotterez sur la
zone à épiler afin de limiter

davantage la douleur.  Les poils
situés sous le sourcil et sur les
côtés peuvent être épilés sans
problème.  Quant aux poils qui
se situent au-dessus du sourcil

(sur le front), il est vivement

conseillé de ne pas y toucher car

leur épilation risquerait d’élargir

le territoire de repousse… 
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Soins des cils et épilation des sourcils

Les plantes aromatiques préfè-
rent être plantées au soleil, ou
dans un endroit peu ombragé. 
Elles se développent en terre
légère et bien drainée, qui sera
fertilisée au printemps avec un

apport de compost.

Le persil
Choisissez des graines de trois
ou quatre ans, elles germeront
plus facilement. Pour favoriser

la levée des graines,  trempez
les  douze à vingt-quatre heures
dans de l'eau tiède avant de les
semer. Semez-les  en ligne pro-
fonde de 1 cm. Pensez à suppri-
mer les mauvaises herbes dès
leur apparition. Vous pouvez
commencer à couper des feuilles
trois mois après le semis.

Le thym
Espacez les pieds de 25 cm, en
plein soleil. Récolter en été en
coupant les pousses, que vous
utiliserez fraîches ou séchées.

Le cerfeuil
Pour en disposer toute l'année,
il est préférable de faire quatre
semis : en février et mai en terre
dans un endroit ensoleillé, en
juillet au pied d'un mur et en sep-
tembre en pot ou caissette.

Le basilic
Plantez en mai à 20 cm en tout
sens, en sol léger et en situa-
tion ensoleillée. Récoltez en

été. Coupez les pieds en sep-
tembre, séchez à l'ombre.

La ciboulette
Multipliez par division de
touffes espacées de 15 à 20 cm à
tout moment de l'année, mais de
préférence au printemps, sur ter-
rain propre. Transplantez en
pot et placez-les sous châssis,
la ciboulette fournit des feuilles
à couper en hiver.

L'estragon
Coupez les pousses au fur et à
mesure des besoins. En octobre,
rabattez les tiges à ras de terre.
Recouvrez les souches de
feuilles mortes et mettez sous
cloche dans les régions
humides.

La menthe
Plantez au printemps ou à l'au-
tomne des fragments de racines
dans une tranchée entourée de
briques, car elle est très enva-
hissante.

Cake aux anchois

Ingrédients :
3 œufs
180 g de farine
1 c. à café de levure chimique
12 cl d'huile d'olive
10 cl de lait 
80 g de fromage râpé
1 c. à soupe de romarin
1boîte d'anchois à l'huile
Poivre
Préparation :
Mélanger les œufs avec la farine, la levure,
l'huile et le poivre.
Ajouter le romarin et 6 filets d'anchois
coupés en petits morceaux.
Verser la préparation dans les moules en
silicone, placer un filet d'anchois sur le
dessus, puis mettre au four à 180° 20 min,
laisser dorer. 
Déguster avec une petite salade.         

Ketchup fait maison
Ingrédients :

1 litre de jus de tomates
1 oignon 
4 clous de girofle 
2 c. à soupe d’huile d’olive 
1 petite c. de poudre de piment 
2 pincées de cannelle 
2 pincées de quatre épices 
1 c. à soupe de concentré de tomate 
125 g de sucre 
125 ml de vinaigre de cidre 
Préparation :
Dans une cocotte, faire dorer les oignons
émincés à feu moyen en remuant de temps
en temps.  Ajouter les épices et remuer.
Mixer le jus de tomate et le concentré de
tomate, le sucre et le vinaigre.  Ajouter la
préparation dans la cocotte avec les
oignons. Réduire le ketchup à feu moyen
pendant 1 heure en remuant de temps en
temps. Pour finir, Passer la  préparation au
blender pour un effet plus lisse et rectifier
l’assaisonnement en sel et poivre selon
les goûts. 
Ranger le ketchup dans des pots stérilisés. 

A S T U C E S
Moment idéal 
pour arroser 

Nettoyer une plante aux
feuilles vertes

Trempez dans du lait un chiffon et
passez-le délicatement sur chaque
feuille. Ça leur rend la brillance
et les nettoie.

En période de chaleur, et quelle
que soit la nature des végétaux,
arrosez tôt le matin ou tard dans
la journée. Le soleil brûle les
feuilles lorsqu'il y a de l'eau des-
sus. 

Cultiver les navets :

Les semi des navets d’été se
font en rang distant de 30 cm à
partir de juin. Tassez la terre du
rang pour que les graines tou-
chent le sol. Arroserez abon-
damment. La récolte est pos-
sible 8 à 10 semaines.

Faites des cuvettes autour des
jeunes troncs des arbres pour
retenir l'eau. Pour favoriser
l'enracinement de ces végétaux,
arrosez copieusement en évi-
tant les jets trop puissants.  

Arroser les jeunes 

AU JARDIN DU MOI DE JUIN
Planter des aromates  

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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06:20 Zoé Kézako : A l'attaque ! 
06:30 Zoé Kézako : Trop la honte ! 
06:45 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Soeur Thérèse.com 
11:00 Météo 
11:05 Brothers & Sisters 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:50 Tolérance zéro
16:35 Parenthood 
17:25 Ghost Whisperer 
18:15 Les Experts : Miami 
19:05 La roue de la fortune
19:50 Tout commence par une idée 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:40 Météo 
20:45 R.I.S. Police scientifique 
21:30 R.I.S. Police scientifique
22:30 R.I.S. Police scientifique
23:20 R.I.S. Police scientifique
00:15 Preuve à l'appui 
01:05 Preuve à l'appui 
01:55 Reportages
03:10 Sept à huit
04:45 Très chasse, très pêche 
05:15 Musique 
05:25 Reportages : Ces mes-
sieurs en habit vert
05:55 Docteur Globule : Télé
gloportation 

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
10:55 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
12:55 Soyons clairs 
12:58 Météo 
13:00 Journal
13:48 Météo 
13:50 Consomag  
14:00 Toute une histoire
15:05 Internationaux de France
de Roland-Garros
18:55 Paris sportifs 
18:56 CD'aujourd'hui
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:45 Soyons clairs 
19:50 Image du jour 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Météo 
20:35 Envoyé spécial
22:45 Ma maison de A à Z 
22:50 Infrarouge 
22:51 Voyage au centre de l'al-
cool(isme)
00:15 Infrarouge 
00:16 Dans le secret de 
01:10 Dans quelle éta-gère
01:15 Journal de la nuit 
01:25 Météo 
01:29 CD'aujourd'hui
01:30 Retour à Roland-Garros

06:00 Euronews
06:45 Ludo
08:55 Des histoires et des vies
09:50 Nous nous sommes tant
aimés : Jean Poiret
10:25 Plus belle la vie
10:50 Consomag
10:55 Midi en France : A Calvi
11:45 Le 12/13 : Titres et météo
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 12/13 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France : A Calvi
13:40 Keno 
13:45 En course sur France 3
14:05 Inspecteur Derrick : Folie
14:55 Questions au gouvernement
16:00 Sénat info
16:20 Avenue de l'Europe 
16:40 Culturebox 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:35 Le geste parfait 
18:40 19/20 Edition nationale 
18:43 Edition régionale et locale 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Un jour à Roland
20:10 Plus belle la vie
20:35 Line Renaud à l'Olympia
22:25 Une histoire épique 
22:31 Météo 
22:35 Soir 3 
22:55 Ce soir (ou jamais !)
00:25 Tout le sport
00:30 Le match des experts

06:00 M6 Music 
06:30 Tout le monde peut jouer
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:10 Météo 
07:15 Disney Kid Club
08:10 M6 Kid
08:55 Météo 
09:00 M6 boutique
10:00 Météo 
10:05 Falcon Beach 
10:55 Desperate Housewives 
11:45 Desperate Housewives 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Christy, les raisons du coeur
15:45 Christy, les raisons du coeur
17:35 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag 
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 La catin
23:00 Hommes et femmes à
vendre
00:55 Journal intime d'une call-
girl : Au cœur du scandale
01:25 Journal intime 
01:55 Météo 
02:00 Tout le monde peut jouer,
le duel
02:30 M6 Music 
03:45 Les nuits de M6 

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 La ceinture de feu 
20:40 La visite de la fanfare 
22:05 Il était une fois... Orange
mécanique
23:00 Orange mécanique 
01:10 Tracks
02:05 Xanadu
03:00 Xanadu
03:35 Made in Hollywood

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : Moughamarat Farid 
10h30 : Bab El-Maqam
11h30 : Maqamat
12h05 : Nemour El-Abiadhe
12h35 : Aâdjalet aadjiba
13h00 : Journal télévisé
13h40 : Louiza Fernanda
15h00 : Azizi al-mouchahid
16h30 : Wadie
17h00 : El-Laibe ( Le Joueur)
17h30 : Indjazat Bacharia
18h00 : Journal télévisé
18h30 : Afaaq Filahiya
19h00 : Madjnoun
19h20 : Chabab El-Tahadi
20h00 : Journal télévisé 
20h40 : Laou Tahki Tlemcen
20h45 : Fi Dairati El-Dhaoue. 
21h45 : Et au milieu coule une
rivière 
23h30 : Concert de Chants
andalous
00h00 : Journal télévisé

06:20 Zoé Kézako : Super papa 
06:30 Zoé Kézako 
06:45 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Soeur Thérèse.com 
11:00 Météo 
11:05 Brothers & Sisters 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:50 J'ai changé mon destin
16:35 Parenthood 
17:25 Ghost Whisperer 
18:15 Les Experts : Miami
19:05 La roue de la fortune
19:50 Là où je t'emmènerai
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 Ce soir on dîne ailleurs 
20:40 Instants d'émotion 
20:41 Courses et paris du jour
20:42 Météo 
20:44 Trafic info
20:45 Le grand concours
23:30 Pascal, le grand frère
01:30 Appels d'urgence 
02:55 Trafic info
02:59 50 mn Inside
03:55 Des parcs et des hommes 
04:45 Musique 
05:00 Histoires naturelles 
05:30 Reportages 

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:00 Point route
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
10:00 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut prendre
sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Météo 
13:53 Consomag 
13:55 Euromillions 
14:00 Toute une histoire
15:05 Internationaux de France de
Roland-Garros
18:45 Paris sportifs 
18:50 CD'aujourd'hui
18:55 Point route
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:40 Emission de solutions 
19:45 Image du jour 
19:50 Euromillions 
20:00 Journal
20:30 Météo 
20:35 Longue peine
22:00 Avocats & associés 
22:50 Euromillions 
22:53 Ma maison de A à Z 
22:55 Semaine critique !
00:15 Dans quelle éta-gère
00:20 Journal de la nuit 
00:30 CD'aujourd'hui
00:35 Retour à Roland-Garros

06:00 Euronews
06:45 Ludo
08:55 Des histoires et des vies
09:50 Nous nous sommes tant aimés
10:25 Plus belle la vie
10:50 Consomag
10:55 Midi en France : A Calvi
11:45 Le 12/13 : Titres et météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Edition régionale 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France : A Calvi
14:00 Keno 
14:05 Inspecteur Derrick : Hanna
15:00 En quête de preuves 
15:50 En quête de preuves 
16:40 Culturebox 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:35 Le geste parfait 
18:40 19/20 Edition nationale 
18:43 Edition locale
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Un jour à Roland
20:10 Plus belle la vie
20:35 Thalassa
22:25 Une histoire épique 
22:27 Météo 
22:30 Soir 3 
22:55 Vie privée, vie publique,
00:10 Tout le sport
00:15 Toute la musique
00:16 L'heure de... Vienne

06:00 M6 Music 
06:30 Tout le monde peut jouer
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:10 Météo 
07:15 Disney Kid Club
08:10 M6 Kid
08:55 Météo 
09:00 M6 boutique
10:00 Météo 
10:05 Falcon Beach 
10:10 Météo 
10:55 Desperate Housewives :
Les règles à respecter
11:45 Desperate Housewives 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Un étrange enlèvement
15:45 Le coeur à l'épreuve
17:35 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 Bones : Redresseur de tort
21:35 Bones
22:25 Bones 
23:15 Bones 
00:00 Earl : L'homme qui mur-
murait à l'oreille de la racaille
00:25 Earl : La grande évasion
00:50 Earl : 
01:20 Earl 
01:45 Météo 
01:50 Tout le monde peut
02:20 M6 Music 
03:20 Les nuits de M6 

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 La perle de l'océan Indien
20:40 La vallée tranquille
22:10 En finir avec la peur 
23:05 Marathon Boy
00:35 Court-circuit
00:50 Les fleurs de l'âge 
01:10 Stupéfiant 
01:30 Casino 

09h30 : el ghaib (09) rediff
10h10 : technologia el mouq-
taqbel (08)
10h35 : el haouase (16)
11h00 : uni-vert ''rediff''
12h00 : journal en français +météo
12h30 : les mosquées (03)
13h30 : prière du vendredi 
14h00 : manarate islamia 
14h20 : association maqem 
14h45 : ma kache kazouz ya 
16h40 : sabeq oua laheq II (14)
17h10 : moughamarate milo 
17h25 : el chems el fedhia II 
18h00 : journal en amazigh
18h20 : el ghaib (10)
19h00 : journal en français +météo
19h30 : visite ''el bayadh''
20h00 : journal en arabe
20h45 : danger route
21h10 : scout muslman et la
révolution algérienne
21h50 : football ''ASO/CRB''différé
23h35 : noureddine saoudi
00h30 : journal en arabe
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La centrale de Fukushima au
Japon fait actuellement l'objet
d'une inspection organisée par
l'Agence internationale de
l'énergie atomique (AIEA). Dans
un souci de transparence, le
ministre japonais de l'Industrie a
promis de livrer toutes les
données disponibles concernant
l'état de la crise nucléaire.

D epuis le 24 mai, une délégation
internationale enquête sur l'état
actuel de la centrale accidentée de

Fukushima. Ce groupe, composé, de
vingt membres dont six représentants de
l'AEIA, rassemble 12 pays différents. La
fin de leur mission prévue pour le 2 juin
devra aboutir sur un rapport qui sera
présenté lors de la réunion de l'agence
onusienne sur la sûreté nucléaire, à
Vienne du 20 au 24 juin.

Pour se montrer le plus transparent
possible et aider les experts, le ministre
japonais de l'Economie, du Commerce et
de l'Industrie, Banri Kaieda a fait savoir
qu'il mettrait à disposition de la déléga-
tion toutes les données disponibles
concernant la centrale. 

Une décision qui contraste quelque peu
avec les aveux de Tepco, l'opérateur de la
centrale, selon lesquels la gravité de la
situation aurait été consciemment sous-
estimée par l'entreprise durant les pre-

miers mois qui ont suivi la catastrophe.
Pour conclure véritablement sur l'état

de la centrale, les experts devraient se
rendre vendredi sur le site. Toutefois, Jim
Lyons, directeur du département de la
sécurité des installations nucléaires de
l'agence, a précisé à la presse que le pro-
gramme de la mission n'était pas défini-
tif. "Beaucoup de négociations en cours
pour déterminer où nous pouvons aller.
Nous serons principalement à To k y o ,
mais je pense que nous allons essayer de
visiter le site de la centrale", a-t-il indi-
qué.

Selon Mike Weightman, inspecteur en
chef des installations nucléaires de
Grande-Bretagne et directeur de la déléga-
tion, les opérations consisteront à mener

"une évaluation préliminaire des ques-
tions de sécurité" au sein de la centrale.
"Notre mission est de rechercher des
informations pour que nous puissions
tirer des leçons utiles à tous les pays afin
d'améliorer la sûreté nucléaire à travers le
monde", précise-t-il.

70.000 personnes doivent enco-
re être évacuées

Actuellement l'état des réacteurs de
Fukushima reste relativement critique.
Quatre d'entre eux ont été gravement
endommagés par le violent tsunami qui a
déferlé sur les côtes japonaises le vendre-
di 11 mars. Les réacteurs 2 et 3 seraient
par ailleurs entrés en fusion peu après la
catastrophe. L'état des cuves à l'intérieur
des bâtiments est inconnu mais les
experts suspectent que l'enceinte de
confinement du 2 ait été endommagée
provoquant des fuites.

L'Institut de radioprotection et de sécu-
rité nucléaire (IRSN), a également indiqué
que près de 70.000 personnes vivant sur
des zones contaminées devaient encore
être évacuées. "70.000 personnes dont
9.500 enfants de 0 à 14 ans" vivent dans
ces "territoires les plus contaminés en
dehors de la zone d'évacuation initiale des
20 kilomètres autour de la centrale de
Fukushima", précise un rapport publié
lundi soir par l'IRSN. Selon les experts,
la négligence d'évacuation pourrait expo-
ser ces résident à une irradiation externe
de plus de 10 millisieverts sur un an sui-
vant l'accident de la centrale.
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Dix nouvelles
espèces valorisant 

la biodiversité
Comme chaque année l'Institut international
pour l'exploration des espèces établit le clas-
sement des nouvelles espèces découvertes.
Plantes, animaux, mico-organismes, chaque
espèce découverte au cours de l'année repré-
sente un potentiel candidat pour le Top 10 éta-
bli par un comité d'experts. L'objectif de l'ini-
tiative : attirer l'attention sur l'importance de
la conservation en ce qui concerne les formes
de vie sur Terre. A ce jour, environ 10 millions
d'espèces sont en attente d'être décrites,
nommées, et classées au sein de l'immense
complexité de la biosphère. La liste des dix
espèces de l'année a été initiée par l'Institut
International pour l'exploration des espèces,
basée à l'Université d'Arizona aux Etats-Unis.
Quentin Wheeler, directeur du département
déclare, au Dailymail : "Selon nos estimations,
toutes les espèces découvertes depuis 1.758
représentent moins de 20% de l'ensemble des
organismes vivant sur la Terre". Chaque
année de nouvelles espèces sont découvertes
et décrites. Parmi la liste dressée cette semai-
ne par l'institut figure notamment un champi-
gnon bioluminescent, un insecte pollinisateur
d'orchidée, une sangsue... Mary James est la
présidente du comité international à la base
de la liste. Elle déclare : "Chacune de ces
découvertes étonnantes raconte une histoire
sur notre planète. Ce sont les pièces d'un
puzzle qui nous aident à comprendre com-
ment toutes les composantes de la vie tra-
vaillent en harmonie". C'est le cas par
exemple du champignon qui par sa lumière
attire des petits insectes aidant à la dispersion
des spores. Elle ajoute : "Je pense que le top
10 des espèces contribue à attirer l'attention
sur les pièces du puzzle qui sont encore à
découvrir".

Fukushima :
Le Japon promet de livrer ses 

données sur la centrale à l'AIEA

Publicite

Midi Libre N°1279 - Jeudi 26 mai 2011 - Anep 855 303

 



Quotidien national d'information
N° 1279 | Jeudi 26 mai 2011

Le MIDI LIBRE met à la disposition
de ses lecteurs deux numéros pour

signaler une éventuelle absence 
du journal dans leurs quartiers.

07.77.10.49.42
05.50.18.37.57

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

INAUGURATION DU 1ER SALON DU MARIAGE À RIAD EL-FETH

40 EXPOSANTS 
AU RENDEZ-VOUS

PAR OURIDA AIT ALI

O rganisé  par RK agence de commu-
nication et événementiel, le Salon
du mariage a ouvert ses portes hier
à Riad el-Feth, Alger. 40 exposants

sont au rendez pour cette première édition
qui se tiendra jusqu’au 28 mai. Dédié
notamment aux futurs mariés, le  salon se
présente dans un espace tout en fleurs, d’où
se dégagent mille senteurs de parfum. «Ce
premier salon a pour objectif de regrouper
tous les facteurs liés au mariage» explique
madame Karima Rambi, organisatrice du
salon. En effet, à travers les stands, plu-
sieurs objets relatifs au mariage sont expo-
sés, vaisselles, coussins, dragées, bouquets
pour mariée, bougies parfumées, coussin
d’alliance, assiettes pour gâteaux, robes tra-
ditionnelles, (kabyle, tlémcenienne, algéroi-
se, robe de mariée, kaftan, karakou, bijoux
en argent… on constate même un espace
future maman où sont présentés des articles
pour bébé,  tels que landaus, corbeille bébé,
etc. À cet effet, des sociétés d’organisations
de mariage fraîchement nés sont présentes. «
Ce sera une nouvelle tendance», dira Mme
Rambi et d’expliquer. « Ce sont des socié-
tés qui prennent en charge tous les budgets

de la fête du mariage, elles sont financées
par L’ENSG». Tt de continuer : « Les
futurs couples négocient un budget avec ces
sociétés qui s’occupent des cartes d’invita-
tion, traiteurs, gâteaux, la décoration du
trône, garde-robes, limousine… » Cette pra-
tique nous renvoie quelque peu à « la
machta » que nous connaissons déjà. Il
s’agit d’une tradition qui accompagnait la
future mariée, en lui prodiguant des
conseils utiles. Comme par exemple, l’art
de s’habiller, marcher avec des hauts talons,
se maquiller, l’accompagner au hammam…
Cette coutume  un peu oubliée, revient en
vogue en se modernisant. Samedi pour la
clôture du salon, un défilé de mode est atten-
du. Destiné aux exposantes, elles présente-
ront  leurs articles dont la plupart sont réa-
lisés à la main. « Je souhaiterais que ce
salon sera une tradition, que l’on fêtera
chaque année avant l’été » affirmera Mme
Rambiqui qui espère par là même donner
plus d’ampleur à ce salon en invitant des
patrons d’hôtel. Ces derniers, dira l’organi-
satrice, « n’ont pas encore donné leur accord
mais j’espère qu’ils se joindront à nous.
Leur aide permettra aux  couples désirant
convoler en justes noces moins de dépense
». Pour cette première année, l’agence orga-
nisera un mariage. Un couple d’orphelins
venu de SOS village, sera uni par les liens
sacrés du mariage. La mariée sera maquillée,
coiffée, elle portera sa robe de mariée. Le
monsieur également sera  sur son 31. Il ne
nous reste plus qu’à souhaiter aux futurs
mariés une vie multipliée de joie, de paix,
et beaucoup, beaucoup d’enfants. 

O.  A .  A .   

ATTENTATS DU PALAIS DU GOUVERNEMENT 
ET BAB-EZZOUAR

Le procès reporté

SECOUSSE TELLURIQUE DE NAÂMA 
Aucune perte humaine ou matérielle 

La secousse tellurique de magnitude 4,4 sur l'échelle de Richter, enregistrée mardi
dernier dans la région de Naâma, n'a causé aucune perte humaine, ni dégât matériel,
ont confirmé hier les services de la wilaya.  Cette secousse, dont l'épicentre a été
localisé dans la partie nord-est de la wilaya dans une zone à faible densité de
population, n'a suscité aucun effroi parmi la population dont la grande majorité ne
l'ont même pas ressentie, a-t-on ajouté.  Hormis une légère frayeur signalée parmi
les habitants du village de Koudiet Abdelhak, commune de Asla (58 km à l'est de
Naâma), le reste de la population de la wilaya n'a pas ressenti cette légère secousse
tellurique, selon des habitants de plusieurs communes joints par un journaliste de
l'APS. Le Centre de recherche en astronomie, astrophysique et géophysique
(CRAAG) avait signalé mardi une secousse tellurique de magnitude 4,4 sur l'échelle
de Richter à Naâma. Son épicentre a été localisé à 26 km au nord-est de Naâma,
selon le CRAAG. 

L' Le procès du responsable direct présumé des attentats à l'explosif qui avaient
ciblé, en 2007, le palais du Gouvernement et le siège de la sûreté urbaine
de Bab Ezzouar, Bouderbala Fateh, a été reporté sine die par le tribunal cri-

minel près la cour d'Alger, a-t-on constaté mercredi sur place. Le juge Kharabi
Brahim a prononcé ce report suite au pourvoi en cassation interjeté par le prévenu
par devant la Cour suprême à l'encontre de l'arrêt de la chambre d'accusation qui le
renvoie devant les assises d'Alger.  Ainsi le juge a décidé le renvoi de l'affaire jus-
qu’à ce que la Cour suprême statue dans ce pourvoi en cassation mais sans déter-
miner de date précise pour la reprise du procès. Selon l'arrêt de renvoi, cet "émir"
avait reconnu avoir suivi par téléphone l'itinéraire de trois kamikazes qui étaient à
bord des véhicules piégés jusqu'à leur arrivée sur les lieux ciblés (palais du
Gouvernement, siège de la sûreté urbaine de Bab Ezzouar et ambassade du
Danemark) où il leur avait donné l'ordre, selon ses dires, d'actionner leurs ceintures
d'explosifs.

AFFAIRE DE LA CIMENTERIE DE HADJAR ESSOUD (SKIKDA)

Des peines de 3 à 4 ans de prison 
contre les 56 accusés  

L e tribunal correctionnel de Azzaba
(Skikda) a  condamné, mardi dernier,
à des peines allant de trois à quatre

ans d'emprisonnement 56   personnes
poursuivies dans l'affaire de la cimenterie
de Hadjar Essoud dans  la wilaya de
Skikda.  Les mis en cause, des respon-
sables et des cadres de la cimenterie, des
entrepreneurs et des propriétaires d'ate-
liers divers, avaient été jugés pour  plu-

sieurs chefs d'inculpation, dont "faux et
usage de cachet d'une autorité  publique",
"spéculation", "exercice d'une activité
commerciale fixe sans local", "escroque-
rie" et "manœuvre frauduleuse".  

L'affaire remonte à février 2010,
lorsque les services de la Gendarmerie
nationale des wilayas de Annaba et de
Skikda avaient ouvert une enquête sur
une "augmentation anormale" du prix du

ciment en 2007, en dépit des "grandes
quantités" produites par cette cimenterie.  

Le représentant du ministère public
avait requis auparavant cinq ans  de pri-
son ferme et une amende 100.000 dinars
contre 36 inculpés et quatre ans  de réclu-
sion assortis également d'une amende de
100.000 dinars à l'encontre des autres co-
accusés. 

INCIDENTS DE TAKSEBT
(EL-OUED) 

Deux policiers
blessés et cinq
manifestants

arrêtés 
Deux agents des forces de maintien de
l'ordre ont été blessés et cinq manifestants
ont été arrêtés lors d'un mouvement de
protestation, dans la nuit de lundi à mardi,
au quartier Taksebt à El-Oued, a appris hier
l’APS auprès de la sûreté de la wilaya. Les
deux policiers ont été légèrement blessés
lors d'une tentative de dispersion d'un ras-
semblement d'habitants voulant s'opposer
à la décision de l'autorité administrative de
la commune d'El-Oued, de raser des
constructions illicites édifiées sur des terres
appartenant à l'Etat, a précisé la même
source. L'intervention des forces de main-
tien de l'ordre a permis d'éviter l'incendie
du bureau de poste du même quartier par
les manifestants, dont cinq ont été arrêtés
et devront être présentés à la justice.
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